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. A NOSSEIGNEURS LES CARDINAUX^ 

Archtriquet &• Evêques -y aux Seigneurs de la 
; - ,CouT-, a toute ig M Sjg jTè ; ,à Me fleurs les 
l/iagifirats des PârUntens &■ autres Tribunaux 
'. Jupirieun &• inférieurs i aux Magifirats mu- 
' . Bicipiiii»iet villes ^Commuiuatét i aux £c- 
cléjiafiiques Siculien S- Kéguliers j aux Rtli' 
gieux S. Relt^eufes ; à tous les Ordres & par- 
ticuliers de l'Etat ^ àh Nation entierg. 
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AVIS IMPORTANT 

ADRESSE' A NOSSEIGNEURS 

les Cardinaux^ Archevêques ^ JEv^- 
ques ; aux Seigneurs de la Cour } à 
toute la Noblejfe ; à Mejfieurs Us 
Magiflrats des Parlemens ^ autres 
Tribunaux fupérieurs ^ inférieurs ; 
aux Magiflrats municipaux des tailles 
(/ Communautés ; aux Eccléjîafliques 
Séculiers ^ Réguliers ; aux Religieux 
^ Religieufes ; à tous les Ordres ^ 
particuliers de VEtat ^ à la Nation 
entière. 

IL n'eft perfbnne qui. ne s'apper- 
çoive des dangers de la Religion 
dans ce Royaume ; il en eft peu ^ 
qui voyent fa perte totale auffi infail- 
lible & aufR prochaine qu elle Teft* 
Nous ne ferons point à Nofleigneurs 
les Cardinaux, Archevêques & Evê- 
ques rinjuftice de penfer qu ils man- 
quent de zèle pour craindre , & de 
pénétration pour prévoir où les cho- 
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fes peuvent aller. Mais ne regar- 
dent-ils pas ce fâcheux Evénement 
dans le lointain ? Ne prennent-ils 
pas le change ? Ne croyent-ils pas* 
[u'on n en vouloit qu aux Jéfuites , 
que leur deftruftion eft Fouvrage 
uniquement des Janfeniftes ? S'ils 
n'ont pas porté plus loin leurs vues 
& leurs foupçons , ils fe font trom- 
pés : ce qui vient de fe paflèr eft 
le trifte prélude d'une Conjuration 
générale , d'autant plus effrayante , ^ 
qu'un grand nombre de perfonnes 
de tout état y font entrés fans s'en 
appercevoir ; d'autant plus certaine 
qu'elle aura fon effet d'une ma- 
nière prefque imperceptible. Les Jé- 
fuites étoient comme ces gardes 
avancées qu'il faut égorger de nuit 
fî on veut fe rendre maître de. la 
place ; ils ont été immolés , n'en 
parlons plus. Les Janfeniftes ont été 
conuîie ces hommes grofliers & in- 
fâmes que le Sanednn avoit difpo- 
iés pour crier : Crucifige , Crucijîgc ; 
ils ont opéré ce que l'enfer vouloit 



d*eux , ne les confîderpns que com^ 
me de vils inftrumens que Ton re- 
tettera quand on n'en aura plus que 
feire ; Jaiflbns donc jouir les uns des 
la compaffion qu ils infpirent , & les 
autres en pofleflîon du me'pris qu ils 
mëritent, & développons le fiftêire 
infernal de là deftruâion de . la 
Religion. 

On doit fe rappeller qu'imnié^ 
diatement après la retraite de M. 
Orry fon fuccefleur moins fécond 
que lui en expédient , & par cgn- 
féquent plus embarraffé , força tou^ 
les moyens de faire venir de l'ar- 
gent dans les coiFres du Roi ; & 
celui que Thabile M. Defmarets 
avoit trouvé pour dernière refTour- 
ce à la fin d'une troiiîéme guerre 
très-opiniâtre, fut employé au com- 
mencement d'une Paix aiïez glorieu- 
fe. Le Clergé venoit de fignaler fou 
zélé pour le fèrvice du Roi , en lui 
donnant feize millions pour le ré- 
tabliflement de la Marine ; un an 
après S. M. donna un Edit portant « 
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établiffement du Vingtième ; le 
Miniftre de la finance oubliant la 
génërofité du Clergë , ou peut être 
mefurant fes richeflès à fes dons ,^ 
s'imagina quil pourroit tirer de 
grofles fommes annuelles de ce 
Corps , s'il le comprenoit dans le 
rolle du Vingtième i & abufant de 
la claufè de TEdit , exempts ou . non 
exempts , qui ne regarda jamais les 
Ecclëfîaftiques , il s'eflaya d'abord 
fur le Clergé des trois Evéchés 
qui ne fait point partie de celui 
de France ; ceux qui le compofent 
demandèrent leur afliftance à Mrs. 
les Agens-généraux (i) qui préfen- 
terent des remontrances au Roi ; Sa 
Majefté les écouta avec bonté , & 
leur ordonna d'aller trouver Mr. 
le Contrôleur-général; le Miniftre 
arrêté au pjçemier pas qu jl faifoit 
dans la. carrière qu'il s'étoit ouver- 
te , leur dît en les voyant ^ Mrs. 



( I ) Mrt. les Abbés d9 Brtteoil flc <te 
Kicolai. 
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vous formés le Tocfin , (i) l'un d'eux, 
lui répondit avec autant d'efprit 
que de ferraeté , il le faut bien , 
puifquevous mettes le feu par-tout ; 
& fi par cette réponfe il éteignit 
le feu que. le Miniftre de la finance 
voulait mettre dans les trois Evê- 
chés y il en alluma un dans fon 
ame qui a caufé un grand incendie : 
verbis odia afpera movi. 

Dès ce moment M. le Contrô- 
leur-général lenfible comme tous 
les hommes fongea au moyen de 
cacher fa honte , & de montrer 
fon reiïentiment j (2) cependant il 
fit ceiïèr non-feulement dans l'é- 
tendue des trois Evêchés , maïs 
encore dans l'enceinte de la Capi- 
tale les diligences que Ton faifoit 
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( I ) M. TAbbé de Nicolai aujoUid*hui £vS«> 
que de Verdun» 

( X )^ C'eft un fait connu de peu de monde ^ 
Mrs. les Receveurs de .la Capitulation pourtoienc 
Tatteder » nous le révélons pour faire voir que le 
Roi fut trompé Iorfqu*on lyj affura qu'il n'avQÎt 
^mais été quejUoa d'exiger le Vingtième du Kc;-^ 
cUiLaOlques» 
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par fes ordres , pour tirer des Ec^ . 
clélîaftîques la déclaration de leurs 
biens ? mais s'il fçût excufer fon 
entreprife aux yeux religieux du 
Roi , il fçût encore mieux montrer 
fa mauvaife volonté contre les Ec-- 
clëfiaftiques aux yeux de tout le 
monde ; il avoit déjà fait donner 
TEdit de Main-^mone qu'on regarde 
CQmme un chef-d'œuvre de Politi- 
que , & qui deviendra avec le 
tems la ruine d^une des plus gran- 
des reflburces de FEtat ; car fi 
(d'un côté les Eccléfîaftiques ne 
peuvent acquérir qu'à un prix qui 
rendfoit leurs acquifitions impoÔi- 
blés à force d'être onéreufes , & 
que de l'autre on ne cefle de ti- 
rer d'un fond fans y rien mettre^ 
le crédit du Clergé fera bien-tdt 
épuifé ; mais ce n'eft pas l'objet di- 
rect de ce Mémoire j ceux, quî 
viendront après nous le traiteront. 
Il nous fuffit de dire que le feul 
préambule de cet Edit préfageoît 
tout ce qui eft arrivé dans la fuite* 



^ [7] 

Le Clergé s^aflembla peu de tems 
après la promulgation de celui du 
Vingtième ; M. le Contrôleur-gé- 
néral avoit efïiiyé quelque reproche 
de la part du Roi , au fujet des 
déclarations demandées aux Ecclé- 
lî'aftiques des trois Evêchés', ôtil 
s'en étoit fans doute excufé à la 
manière des Miniftrés , c*eft-à-dire, 
en niant le fait ou en lui donnant 
une' autre couleur : il voulut donc 
perfiiader à S. M. auprès de la- 
quelle il avoit un puiflànt Protec- 
teur , que les déclarations deman- 
dées n'avoient pour objet que de 
faire rendre aux Eccléfiaftiques du 
fécond ordre , une juftice dans les 
répartitions d'impofition quil fup- 
pofà leur être déniée ; il s'attacha 
à un ancien projet que les Evéques 
eux-mêmes avoient fonné fous le 
miniftére de M. le Duc , & qui 
rencontra tant de difficultés dans 
Fexécution , qu'ils furent obligés 
dé l'abandonner après cinq ans de 
travail. . . > 



[8] 
M. le Contrôleur-génëral fit re- 
vivre la déclaration que le Roi. 
avoit donnée dans ce tems-là à k 
très-humble piîere du Clergé i il 
y ajouta cependant quelque chofe 
du iien , autant pour lui donner 
Tair de la nouveauté , que pour 
montrer fon humeur à ceux qui. 
Favoient fait reculei;* Ce moyen 
auquel ce Mihiftre s'étoit pris crou- 
la fous lui 9 mais non pas làns ex- . 
pofèr le Clergé à quelque àéik-r 
grément. On Içût indifjpofer S. M, 
contre rAffemblée î ôc elle eut 
ordre de fè fëparer : ce ne fut ce- 
pendant qu après avoir vu répan- 
dre plufîeurs Libelles y dont un 
feul mérite attention ; (^) c'eft ce- 
lui qui eft connu fous le titre des 
lettres : Ne repugnate. Cet ouvra- 
ge eft fi hardi & fi pernicieux que 
perîbnne n a voulu s'en avouer le 
père ? il eft vrai qu il eft Tenfant 
de plufieurs , mais quoiqu'il pût 
faire honneur quant à la nouveau?- 



(9) 

t^ du fiftème , & à la force dii 
ftile ; tous ceux qui pôuvoient par- 
tager cette gloire , Font refufëô 
par prudence , & font allés plus 
d une fois au devant de Taccufe- 
tion ; ce qui lufïirojt feul pour 
prouver qu'il eft deftmftif des 
principes de Religion , dont les 
plus téméraires, ne vouloient pas 
alors paroître entièrement dépour^ 
vus. Cependant cet Ecrit fut com** 
me le cri de guerre 9 & Fétendard 
autour duquel tous les ennemis de 
TEglife fe font- réunis , les uns 
par bel air , les autres par fantaifîe 
de refprit ou corruption du c(5eur ^ 
& chacun à la manière f enforte 
que depuis ce malheureux moment 
jufqu'à ce jour le Royaume a été 
inondé de Libdies^ , qui attaquent 
tour à tour féparément ou enïem- 
ble l'Autel & le Trônei 

Si Ton confidére la marche pro- 
greflive .de ces Ecrits , & le fou- 
tien que leurs Auteurs fè prêtent 
mutuellement par les éloges qu'ils 



Ce donnent ^ & l'appui qu^ils prê- 
tent à leurs idées dans leurs dif- 
fêrens ouvrages , & dans leurs en^ 
tretiens particuliers ; on n'aura pas 
de peine , à fe pjerfuader que c'eft 
TefFet . d'une conjuration , ou cha- 
cun eft entré de lui-même incité 
par Ton propre cœur plutôt que 
par celui d'autrui. On voit cepen- 
dant qu'ils étoieat protégés fecre- 
temeijt , puifqu'ils ne troitvoient 
rien qui les arrêtât dans le débit 
& dans rédition , & que le Bras 
vengeur pe s'eft appéfanti que fur 
quelques-uns ; encore Ta-t-il fait 
avec tles, menagemens aufquels nos 
pères ,auroieiit de la peine à re- 
connoître le zélé de nos Magiftrats ; 
ce qui prouve ^ ' qu'ils n'ont pas 
.^téj toujours les maîtres de févir à 
.leur gré contre les Auteurs. 

Notre intention n étant pas 4e 
faire le moindre reproche à nos 
Magiftrats , ni de les indiQ)ofèr 
contre qui que ce foit , nous ne 
dojiner^"^' *^'^ la lifte dés ouvrages 



ni le noms des Auteurs qu îb. ont 
épargnés j nous dirons feulement 
qu'il nen eft aucun qui neèt mé-- 
rité une flétriflure éclatante , & 
des peines févéres; & fi quelqu'un* 
de ces premiers Ecrivains eilt été 
traité luivant la rigueur des loix 
du Royaume , on n^eût pas été 
dans la néceffité de les faire tom- 
ber fur un étranger, Ci) qui à ce 
titre les méritoit moins que beau- . 
coup d'autres* S'il Te fut défendu 
^trement que par la fuite 9 s'il 
s'étoit préfenté . de vant le Tribunal 
re^eCtable ' qiii Ta décrété , il eut 
pu reprocher aùK Èvêques leur fi- 
lence , aux Magiftrats leur inaôion , 
à la Cour fon indifférence , il eut 
pu dire à tous : l'exemple m'a fé- 
duit , l'impunité m'a encouragé , 
la proteftion qu'on accoMoit aux 
Ecrits fcandaleux & féditieux des 
Nationaux a enhardi ma main étran- 
gère ; mon crime eft d'avoir écrit 

' I I i II i n iiii w i I ■! Il ■■■>■■■ • ! ■ lia 

(1) M» Jean»Jacquei Roufleau de Gchévet 



fêvérité quoique 'jufte tfçsft .jja*, 

^i^t:mW'^^tes4ë l'BgUTeote 

- ¥cp§s. ^îMfïgiâraîJs jL-fuififfiMicétflfc. 
qonteotési.deî fijfpeinjbrii; çwi^^ 
kcerer des Jisrfieibf^uaîtfltvttsfl aw^; 

V.0US, ïntçfwJlaiît.t[e^ljfcl4bfflifïei»i ^ftjit 
ayeç vos pemîi8Kïiîp^d6pgjE^s 9>wsz 
lailTé tout .imprioà^ »» iPii^Ç^ç^f :,çç, 
qui pouvoit-^trç mile ?f TQ,^s^A(^-; 

^ i^iftres <Ju Rçi » qtiiabttftnt,4e;vo5.î''5 
crédit, avez'fliis,daasi^jes(pa\|)jpjs.- 

ceux qu'il eû| fellu noettre d^ijs>d*î' 
cachotis ; J'ai qi(.t«rt 4'^ciirç i^ion- 
Emilç f m?is av^nt cela f avois écrit 
contre les fpeûacles , & n'en avois 
eu ni applaudiiTemeiït ni recompen- 



fe : un Auteur €tnt en feveiff ae« 

fpeôaçles , & on lui dbhne lane 
penlîon. 

Tels feraient à peu près les re- 
proches que cet étranger pourroit 
feîre à tous les ordres d« TEtat v 
il ne fe juftifieroit pas làns doute > 
mais il les forceroit à convenir qu'ils 
ont tous tort , & c'eftce que nous 
avons voulu faire fentir en intro- 
duiiant cet Auteur fur la fcene. Il 
éft certain que (î on avoit agi for- 
tement 9 & de bonne heure contre 
les Ecrivains que nous avons en 
vue ; on eut arrêté la licence & 
tari la (burce des Libelles : & lesi 
lettres Ne repugnate femblables 
aux femmes fténles des Juifs , fe- 
roient reliées couvertes d'ignomi* 
nie. Il en eft arrivé autrement , 
chacun a écrit ce qu'il a voulu ; 
les Evêques ont gémi entre eux , 
& pleuré devant Dieu ; mais un 
torrent de larmes n'éteindroit pas 
fans, miracle une étincelle dé feu 
moral î les Magiftrats ont donné 
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des Arrêt? qui fiAâ arrêté perfbn- 

fràlâk^dê%aii»èr^fèéi>^té^('le€Lët 

mJfkeP, ëcimèW âéPê^lyJSi^m 
la finance , faiiîrent cet inïfîSï^^^ftïfl 
r^V^?"r?i»tIto^?#'ïêaMdal 

py^t fè conferva à la Cour & à la 

»9i T loluo» « «sit&fiGilsR iW 'rsiçT!.!.-. : suo/ 




«3 »t àt»"""' »•"»* ïhsl »up ,iii) li it,- i ^ 9">''^ 



e|5B^3àBlaécj5ellfo>^tfij6ia^i^ 
la profanation ou de ,^^g^lgi^ii 

iàflôdrcapcyBîvngà"Cfnfluç ^^^ 
l;fcfetoSr%ef/;aEj!ye^ 




lice > i qui il dit > que Parie étoit inondi de ces 
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tp_iù feii;,j?^ .4e, tout fe.se firent 'pil-^ 
r^«l (Je jtfur.'r^^'ojte i ils fe doniieij 
•SJUi piéiBf le a^ot & Id main , pûui' 
Wjj(è< dpjf'^llljle'dans beaucoup' ^è,' 
pif|j«çij, l^C jifSj çoinmenccrent'i' 
fefuSjî^fe^jiîiutejiient de l'anatH^^ 

^(%,ff jfejœ i„^,TOçiiioire i;n èo. , 
WoRifta^sfe' .fi.pop '^niere, &'« 
pAKis avons inêl^ ^ Jai>fenijine dans 
potre rucit^ceÀ'aéç^ que pour'(u& 
yf^' ie,7iiauyais .ge'iiie de la FranC 
§^. dans tous les moyens q>i*il a lins 
p% <XUVfe,, & pour perfuader plùà 
J^emept , qu'il ,,n'a, ricy négligé d6 
.tpuji ce qui 4toit propre à ^■uuicr la 




lUiJJtilAvoxil qu a reprendre F haoït 



€ CKheicnt pUu. 



rent donc difls li cwmtfidH VàP 

tMiS -de ffcMifô ,^'fflaîi fe-m a» 

ijfSgffiM'^aïrs-'aafi^S 



gui IfS'Jftf a:di;fife^!uîJ^uel»}t(M 

oiie celui de ïà'TW^giftrâïdré ëft 
nroportion du nombre de rutl dt 
aeJ"àtftte' i'TSPJSufefit «Wé» AW» 

^K^iUe Ô K . juéuie point du tout ■ • un e 



ii:q I(i3iïfl3£3 aftjilijnjf 



" Le Roi s'oflfen^.^jfe <?ff»«i(txrôr9J 

caçi;_qfe par or^çga^çbfaoMjjel^wL 



I 



^0»{lagaénKi^iitn curai 



iiquftes , & les plus^Sl'èffiyj'ffinj'' 
leiafimiém' «fcfensfi" ' '<^>t â^T 

du cfftoW^eft? ds'pafi's , ir;fqu j 'i'ëi-'-' 
la*«it#I*9VIl'Archt;vftjue cJ'L' i'ii'' 
He^pfeitet éh-ingef à!],-, murfer^P 

-m<*««j<leSl détails ;"ff»tatir-'iil[(s<+ï.'n 
loddtesiî, ^Jrousiw (JddrfKJHs'Ie^" 






ïi^tttjpas^eiéaaMW OOttMMent ay^nt 
fèÎHidit&'Sveo bm^wtfemeni; , déiîrc: 
âVÊc fimpMknfcGVî^ acc<?pte deux, 
ftgsfi»9)eKi)ficBtw|iti, ni délai la kt,-, 
IfiEwicBqiieuiJeiBenoit XIV ; ils. 
J&lt*flaj^'étta*feWirl'orprit,parct, , 
^Bè ièutjijceoii ceipijtençoic à màn- 
ûaieiide_fQrçe_i çomineiit quelques- 
\m8ntfj«îîiSMîatiéidi'i»i,cAtt^,.tai;t d'ar- 

'^"§ùë'^'&e-V3v!ati IbdiMitlaiflSe 
.aa«œKr!,p?r,'ilst',lft^^î 4?^ J*?®- 
■iïlftès'ï <>DHiin*i*"*ptèt.#voir^irli- 






lêî''âu !(aè«e puftnèlis neovBiS^. 
d&UJ«f''«9SM îKilf" eliiirit^iil i^«H. 

y'^' eu de tout' ttms-JÎaïKie coups 
Epiftopal , coTBti^' idans.icelui .ie 
K'Magiftratiiie Aeshaœmes , qui 
cM facrifi^ le devoir à b fortnc^-i 
ûtii pour arm'er au fommetjdes 
aShWs ; 'oiie rinferfi le iacr^ !i^ 
K^^rofane , & de ces débris «»- 
''/ ' ■ — • ' • '•• , — ^-^-^^^ — ''V 

■{ *- ) Cette proBier^fot-fiîie-ftjlemnelienwft)' 
BPliE bien rfïs dib .tf vmveodtaiji l'f. Avil ,yp,9» 
ch«= M. l'Atch..'; ,ue Je S.îbontie ; MfM- 
fh^i Aiclievéque t!e *<llîi»s ,-& »l«i ^làljdt'll 
îl&rAirertblé* ; M- l'A'djev^q'Je H'Aibi ai^junr- 
di^ni AichevSque rie t.inibtfii IVcrlvit i 6t Ifirf- 
qu'il vh que l'ony nMniîi)oit",':'l-''W«ï»«P* 
■««tnent -quelqjiBtibolf.fli/ jWsfliJe Ç*s4î|W- 
pj]a V ti^*3' J^' « *f v^'i'^^ï'iîSf * ; "^^ ' '" 



t^^l^[BBî ^tdJ^iftoàu^SaHi'Id'^dzed 
2|2rat9figd|t^fiiir39!icve^)pkis sM 

b^feilti l^uiS «tqeb^iBc^ïsaîffiâppfiijtj 

t»b&^fe|>rétfeàiteufttoujlp 
'inP{^«#o q»'t?nxfJ¥nilJhc[ 

àé'fii^i^f^uj^^ïf iau^QÎÏ^^ ces 
v ues d^ambition & de cupidité 

commencent ,à faire ,owbUer tous- 

-_£_ jnMicoq. jfl»i'jidra9T>tmi5iiii.ib!33."r 2».r i 7 
t^^^fiçjft^ft Sfio^ÇOQitliX^vpaRn 

leffoEvéMBS": v°JVwEda!t^,dofinef';îi'^è;[' 
aosQ vwiÉX'fdeb MaÉiih<sts v. a^^^lé^ • 

|^^4^P?Plpi&s.avoiente5Ct ■: 
fineiit^ue iVift inierât'dîtnf'Gét' ^ 

té'»©ëeiàMib'îï iSii^' âîfpofitio^ i^V. 

laquelle le Roi accordoit d^une 



main ce qu'il reÈenol: de l'autre ; ôc 
^hs& é^Gkpdû f&l^M» S^k^fà 

çJ^tiptitâdBéfâôâindpdaS @è(6dfÉ# 

r€up»M;ie:t9<H|dt»^i^ftë§>^^»9^l# 
^Qtsiuâ^£e)ê'tc|âi;^e^ëtK)i¥ofà!i<ëê^ 

rawtm:'nleug^ii.2àDÏ^TKÏcie8-¥^é^a[ 

sàe» o«¥3!fe>àufli^i^^ai^fëJ^'à^ 

^ hnbiquo ^b 35 nobidme'b '■'iii 7 

V J ^e* r-ccrefianique*, Tembloient .pourtant » i 
gagner plus que les^AÂ^a^ <âiWïiS<^i SP^ 

oe non .en, ^iduidie XadnuniitratiOÉi i or cette 
vofe<r^H%'<f «3«%fti»S[Bi^ ^86£yâ3M[ f»0S 






peine le Roî étoit-fl retiré , ^pe 
les Chambres clés Enquêtes & dfcs 
Reauettes donnèrent la de 
ée leurs chargçs. 

Vingt-deux jours api^ès cette Bi- 
lïiarche précipitée , Fenfer fafcSÉfi 
un Icélérat pour répandre la coni^ 
teitiatîon & Topprobre fiir toute la 
la tiation. A Dieu ne plaife qu>n 
rappeliant le fouvenîr aflfreux de 
cet événement nous veuillons in- 
duire perfonne à tirer aucune con- 
féquence des circoiiftances dans les- 
quelles cet attentat fut cominis« 
Nous . racontons les faits dans Tor- 
dre des dates & rien de plus ; Nous 
oblêrverons feulement que fi l'Ange 
tutëlaire de la France n'eut prefervé 
le meilleur des Rois,tout étoit à crain- 
dre pour Théritier de fon fceptre, 
& le malheur de la France eut 
bientôt entiaîné celui de la Re- 
ligion. 

Ici finit le premier fil de la Con- 
juration contre FFglife ; la main qui 

Favoit , conclu^ lî loin en eut hor- 
reur « 




gnit «C on ne la {xxv^tiçkii\h.Jh^9 
Egion perdi^jiM^ V^?r;9|i f "^ P^f'^i 

trer trpp p^mif e^^ a y reir- 

ti:çr\};\leiv"i?eJeJTa«s doute pour 
le^ féryic^^ Uû -Jlçiiles.eïi foUicitoit ; 
iïfc^\le ,.mQmènï" V^ f&vo- 

ri^yoï'f qiian4 on.'a mécontente 
cmèlqu un &fur-tout ^n Monarque^ 
(?eft être mal-hàbile que de çhoî- 
fii; le tems de fon afflidiion ou de 
Ton humeur pour lui démander 
des. grâces. lî fallut donc négotier 
celle de leur rétablîlïèmeht ; & 
cette négotiation foufFrit pluiîeurs 
difficultés que tout le monde fe 

rappelle» Il en réfultà enfin une 

C 



r 



forte de traité , & il y eut trois ar- 
ticles fècrets qui ne font pj-i^s^j^ 
miftere pour perlbnne. Le premifjr 
étoit la retraite forcée de,Mr^ le 
Preiîiier Préfident de Maupeou , le 
fécond, l'çxil de Mr. FArçhevêque 
de Paris » ie troifiefÇQe j^^ , deftruc- 
tion des, Jéfuites.. JL'elprit d'er- 
reur &. d'impiété , habile à fe dé- 
guifer. aux .-yeux mêijne de ceux 
qv^'il , entpfcçr^^. Ae^^,ifé^n}x^-^,ne 
rcytfiÇ 9^6r%(ii^^^ paflipns. 

de$> hommes. Jl a^vpjt ip^^êt^'clrtcr 
aux M^llïfdiXf^ un Chef «aoi^çj'^f^ 
prit s'était lpng-t.ems exercé à^ng? 
nier , celui -^ des . autres-, & il leuy 
repréfenta ce Çhpf comme un hom- 
me qui les a voit joués. Il voyoit 
dans le coeur du Roy pn fond d'ef- 
time pour les vertus de Mr. l'Ar- 
chevêque & une fecrete inclination, 
pour (a perfonne , qui lui faifoit 
craindre f^ue ce Prélat par fa leule 
préfence ne traverfat fes defleins 
pervers , & il le dépeignit aux Ma- 
giftrats comme l'Auteur de leur hu- 



miliation ; il fçavoit fûr-tout que 
tant que les Jéfitites fubfifteroient 
en- ^France , la Religion auroit en 
eux dès hommes fans ^efle occu- 
pés' à l'infpirer , à l'entretenir , & 
à la défendre ; il fallait donc qu'il 
fe débarraflàt de cet obftacle tou- 
jours renaiflànt-; mais pour y par- 
venir il fe garda bien de montrei* 
les Jëfuites aux Magiftrats fous ces 
couleurs avantageufes ; il vouioit' 
détruire cette milice irhportune ; 
il falloit pour cela la leur rendre 
odieufe ; il la leur repréfenta com- 
me entièrement dévouée au Corps 
Epifcopal dont le crédit & l'auto- 
rité leur donnoient des ombrages. 
11 fit donc croire aux Magiftratsi 
que les Evéques ne pouvoient pas 
fe -palTer des Jéfuites , & qu'en 
détruilànt les uns on mortifieroit lesi 
autres. 

Ce n'eft pas que quelques- 
uns de nos Magiftrats ne fiifleht. 
un peu plus initiés dans ce mif- 
tére d'iniquités ; mais nous ferions 









%.MJÎF >.J|nWj<fas'^'«0»ft«.^S 1*1. 

qui tîétoitip^siSiPMPjAfi'fif^if^'i 
que les Ms^raîspB'^voifntjjaipajsrp 
prt-tencUi liijfjn^vâijç ^i&iii i^TOoeth-.i 

i!i!ceiTaire j pçâp g oîfjrp^ p»8v«o • 




toute juftjca & toute raifon ). con- 
zMq}X àes gens & celui de 
; cbntre le vœu dé la Na- 
t^çft^. ,-r celui de la famille Royale 
^j du Roy même } contre Fintérêt 
des ., peuple? & de la Religion, il 
falloiç; s'élever, au-^deffus de tQute 
confidératio n politique & chré- 
tienne .; il falloit ne douter., de 
rien, ng. s'étonner de rien ,,^il fal- 
loit ,pe: regarder ni 4er;iqçf)ni de- 
v?flt f?i ^ 2y. faUoiÇj^^n,,^n t%9t ? 

(i) Le Roi îgnororfïe triî«^;'ac'0néna 
|4i9''aîuif\'Pf^nvr*T ^m f-^ ^ T^oit de Mars. 
^l^hf fait aflêz voir combifto îl étoit éloigné 
d'adopter îe troineme article. ' Pour 4ês deoz autres» 
comme ce n^étoh qu*un mat^paiTager quoique. 
dur , on a pu perfuader i Sa Majeflé , & fe 
perfûader à foi- même que Ton pouvoit s'en fervir 
^ômme de cet cauftiques violens que Ton em- 
ployé pour aider une playe à fe fermer > & quf 
ne laifTent qu*une cicatrice ^ on a donc pu faire 
entendre au Roy , que la- retraite de Mr. de 
Maupeou y & l'eiil de Mr. TArchevêque , confo» 
lideroient la playe faite au cœur des Msgiûrats^ 
ulcéré par une difperlion de feize mois ^ & quc^ 
Ton pourroit profiter de la retraite de l'un Oi 

Ci 



*Que les trois Artkfes ayent ét^ ' 
connus au rioà ^^^grmû noi-nfere 
des MécontehS-H ^i5''eft^^uwe< cli^ 
que n^us ne- ^fçavons^ p«as v ce 'Çiie 
notas ô^fon» Étffftrer j-' c^efr* tj^'on leur 
fèfoît tort d'en cemciure , iju^fls 
ayent 'eu la volonté ou feulement 
\s ^enfée 'de- concourir par-là à la 
ruine de la Religion ; fe grand nom- 
bre deS' Magiftrats., tf a vu dans les 
trois Articles qu un triomphe poirr 
eux , & tme mortification paflage-^ 
re pour* les Ecdéiîafliques. 

Mais- ceux qui ëtoient du fécret- 
intime , voyoîent bien plus loin» 
qu'eux ; & tandis que ceux-ci boi>- 
néient leiir fatîsfaftwn à faire quel- 
[ue déplaifir à leur Chef, à leur 
Ivêque & aux Jëiuites ^ les autres; 
ixe pouvoient guère ignorer qu'on^^ 
avoit réfolu de changer la face de 
TEglife , & de faire une vraye ré- 
volution dans la Religion & dan& 



éc rabferice de rautce , pour faire repreodr»- 
aftt erptits Imités leur afCéte nâturcQr. 



c^^némt ^ fe^*(^m ieiïeia ^"oai 

tmiié du^ë^r^re^ travert , ïe^mètnmm) 
TMohgiquefwrits mariages .cks Pm^ 
tefhns ^ ;ces LibeMeg contre les Or- 
dres» relij^teiixy êc 9^ écrits fens. 
nombre far hi Popiilatioia 4 oaiv>£K , 
ges^ répandus / dams k p^hlk, pour) 
affoiWir ïe -neipeft' âû* aux Ê-viê- 
qws. , anéantir leur ^^ixtoïké^ S^ . 
mmuer YtCpiit de religio© ^ i& prë** 
parer les cœur« à ^rifier txmt bien, 
fnoral à la £mple apparence d'im. 
peu debrrâ phifiqiae» 

Le Mimiftre qui négocia la ipaioL. 
du Parlement , & feUidta Ja xûé- 
raence du Roi potir quelques mem^-/ 
bres f ne préyoyok pas^n;ùeux:i^uev 
le grand nombre des: Magiftrats ,. 
jiiïqù'où pouvoît aller la manœu- 
vre infernale dont on lui cachoit. 
les reflbrts. Il eft à préfumer quiil 
eut reculé d'Jiorrelir , s*il s'en fut 
douté , &il y a apparence .qiùll 



T^y vit que la trabquiUité piibU<$aç ; 
il voulut la .procurer,, &;, il taiUi 
que ce ' n étoit pgks racWtsr^ttt^, 
cher , que d*ajoûter au làcrificd r^l . 
de >deuK perlbnnages illuftres la' 
promefle d'une chimeœ ; JVL: as 
Maaptou eut dôncbordre* de fe éé-^ 
fairê^d^ià ch»geiV:&:'pfea''idi5 t«œ$ 
^prés on cha£ha^(ueœUéià JVLTAr^ 
cheyéqûé 5><'*i)ipiïur3^cxilf r là «é&t 
lieues â^i!mfiBw^iL<^i}^ . 

avoitTfiêÀuip^leMir.tles^ ipénu^m 
artîdes^&r Traitée, -^ne fe pref&rpot 
pas. de demander i'e:^etitiipA* dut 
troifi^fiie i .mais 41auti»8i in^k^t$ 
en foUicitoient pour eux/cl^cpin»^ 
pMement ; ib^^étoieiitiii.pfei&nfiB 
que tout dâai devint un cnme^ 
& le Miniilire fut diikracié^ Ce wk 



> > ■■ ■ > >—*"^>^^ 



A *^ Cette querelle e(l la fameufe affaire tlet 
Religieufes hofpitaUére^s 'du Ifausd^ourg S. Mir* 
ceaii Elle aboutit *i faîr< profaq^r les S9ci«- 
jnens \ à ïi^tt exiler M. T Archevêque » & i 
faire padèr M. Matvia de Montacet fiir le iHge 
de $•« IrenJc. 



' Cî3> 

fe paflà dans ce moiîi^nt 5^ peur- 

roit fervir avec un peu de réfle- 
xion à trouver la vérité que Ton 
cherche ; on chargea M. le Comte 
de S* Florentin d'aller dire au Pjar- 
lement , que le changement arrivés 
dans le minklére n^sni apporçeroit: 
aucun dans les affaires» Trop fou- 
vent on fait parler les Rois fans 
qu'ils en içachent rien^t^Ôc Fonfçaijt, 
i^eudre inutiles leurs meSUtiÇi^e? in-- 
tjôîrtio^s- 4vQc k foijj qu'on a lett 
de cacher à S/ M. k âa derîiiere> 
dû projet, ^ de ne lui4aîf% ve»-. 
des moyeps , que ce qwtf^s^^okj 

prendra ibn principe ddiis Tanatoun 
de la paix ; il n'eil pas étonmnt 
qlie le Roi ne ioit pas affez entré, 
en défîaiiice , pour parer de benne! 
heure le coup que Ton a porté k> 
la Religion^ 

Çonmie On vouloit coniammer 
cet ouvrage d'iniquité, & qu'oa. 
qe fçavoit pas oà T^ntânaer , on, 
penÊi d'abord à faire revivre Taf-, 
£air« ç^imiérique (tJmbnçife jGtJÙ^'i. 



' fî4) - 

mais ce moyen ufé ne pût opérer 
que la confufion de ceux qui y 
avoient eu recoui's , & la perte de 
l'infenfë qui prêta fon miniftére. 

On attaqua enfuïte toute Aflb- 
ciation de pieté , toutes confrai- 
ries de Moines & de Paroiflès , 
pour en venir aux Congrégations 
des Jéfuites s mais la religion du 
Roi en fut allarmëe & on s'arrêta. 
■ On avoit déjà manqué deux fois 
Ibn coup , lorfqu'utl Jéfiiite plus 
étourdi' que- coupable , quoiqu'une' 
fïlt pas exempt de tort , fournit' 
un autre prétexte auquel Ton corps 
n'eut pa'S i'elprit de remédier affez 
promptement j le V. la Valette Su- 
périeur des Millions de la Martî-' 
nique , voulant rendre fon nom 
célèbre parmi les fiens , & faire à 
ceux de ce Royaume une relïbur- • 
ce contre Tindigence , dans laquelle 
ils tombwent tous les jours , en-' 
treprit des acquifitions au-deiTus 
de lès forces dans une Ifle neutre > 
oh rien ne les lui interdifiSit que 



le défaut de.facolte i il avoit pour 
cpmipiffiann^ire un négociant, dont 
les aff^res particulières ëtoient en 
fortmauvais état , & qui fit banque- 
rqute de fon chef , aprèsravoîr ac-» 
cepté pour 1 500-000 liv, delet- 
tresf de-nchangp de ^ €0^ J^foite ? il 
eft( cofiftapt que J'écheance d'aucu- 
ne de ce5'le^tre$ ne précéda ^ n'oc- 
c^|i^^2^^ fâ fa^lite ; - cfô Négociant 
Wb'/Ç^^t^^Pc^ Qfi^^ tic^ôitïpïis 

quil;r^yQit œagqtMf. vocPôr foègcoic- 
point ai lui .^^iaire une querelle V 
lorfqxvil eifi fut: vivement follicité ; • 
il. dit ençwe. à qui veut; Tenten:- 
dre , qu'on Ta forcé d'katenter une 
aâion contre les r Jéfoites qui ne 
lui. dévoient rien. Ces Pères que 
Ton dit .fi fins , fe laiflerent trom- . 
per par ceux qui leur confeillerènt 
de porter TafFaire au Parlement ; 
elle donna lieu à la demande qu on ; 
fit de rinftiçift ,:" à l'examen des : 
Conftitutions , au liftême de ? Soli- 
dité , & ^ tout >çe qui s'en eft fui- 



WwBBtnn^ ptuvi txnsncnciigK^kirp 
{:o^(iÉèdl^(âièlridctitfIëi9fa]j:^]ip^ 

fitp(M>^tio»iUutei£tiè oSo\e£^lft:d^Qn 
é^p^l4 itii^^fiuâ r&âdùineirilaifisb 

de leur religion étoit liUeâ^trâOs 



V 




Cî7Î ^ ' 

vKtmesat en Ibide )V(rec tout» leurs 

lacai 9 avec «ow leurs tréibrs ^ 
tmite 'Icair iodltn^rie » de manière 
qœ ce^retcror feroit cTua ménie 
Qoup no^iie ricbeâe & la mifére de 
nos Yoifins. On peut fe rappelles 
twt ce qui a ëtë écrit fiar cette 
matière ; avec quelle hardieiTe on 
a blâme le confeU de Loui$ XIV ; 
à quel point on a exagéré la perte 
qpe le Royaume fit , par Faboli- 
tion de la religion Proteftante \ ces 
lK>mme$| ces arts » ces millions 
emportés, toutes ces belles pein- 
tures n^étant que des tableaux d'i* 
nagination » à peine crayonnés ; ne 
pouvoient pas réiiiler à la lum iere 
^e ce détail répand. Mais on ai« 
moit à s'en repaître , & Fon coo- 
cevoit les plus grandes eipérances , 
f^s s'appercevoir qu'elles ne por- 
toient que fur de faux principes ; 
que plus feroit grand le profit que 
nous retirerions du retour des Pro- 
teftans , & plus ils trouveroient 
d'obflades à fortîr des Etats , qui 
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io«te«fe:>& Jkrr»- . ç. >3 , il * 
1: -- - \jj, père» qw^» afijçrojleiifeT 
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tiroit que des pierres. .Jfjçw ^Cj^ 
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m<»«l>-afiii«»I> ^âïtef^iè W\^*Mu ^ 
les uns font dépendre la Relig^^^' 

i dii êuûn,^9ê é^kàu^àemt,^ 

, cetï«3JPl^ë«(rèneM'^w^^pbàr aB^''^* 

, duJiifâtérîëlffine^ffSfttr^'aàns^elÉ^':'^ 
queatdn6-1^s"C(i)àifs ^'pài*^IW'Br?- '" 
ches* tîliejfe tôtt*riptîo<i' de»:nïoàffi' 

: Jfétite ' ^1, 
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AVIS 
IMPORTANT y 

ADRESSÉ 

. ji NOSSEIGNEURS LES CARDINAUX, 

Anheyiqiia & Evitutes ; aux Seigneurs de la 
.Cour 1 à toute l^NobJe^e > à M((fiiurs la 
JWflf i|îrflK d« PàrUnùns &• autres Tribunaux 
'.. Jkpirieun &• iaferieurt ; aux Magijirats mu- 
. nicifouxies VÙiet &• Commuimutis > aux Ec- 
cîéjiafiiques Sicaliert & Héguliert ; au» Reli' 
gieux 0- Reli^tufei ; à tout les Orarts & par* 
ikuliers de l'Etat ; à la Nation entière. 




A BRUXELLES, 



M. DCC LX V. 




^ncé ^è h ^fefSi iporté aux der- 
hièti lekc^ par l^ mauvais u^e 
qii\m M^^inrat &ifoit de ion au* 
toîîfcé i tet ^[ftrd .^ <fe^ remontfances^ 

. Votrç conduite « qu'il me fôit 
pemits de le dire » h'oâVe que con^ 
trafte ^ indiâ^rence ÔL foMtiSè \ 
vous avez dé&ndu vos immunités i 
& vous livrés les biens Êicrés dont 
elles étoient la fauve^garde : duth 
caftcUa dcfcnditis arcem proditU. Plut 
unis que la phalange Macédoniene ^ 
& courageux julqu'à Tiritrépidité ^ 
pour empêcher que Tennemi ne fe 
rendit maître des chemins couverts^ 
qu'avez-vous fait pour iàuver la 
place / des Remontrances. 

« Vous, vous êtes débattus > il y a 
dix ans i pendant cinq mois , pour 

Bjfer le degré d'offenfe faite à 
ieui par ceux qui ne font pas 
fi^uftiii aux faints décrets de Ion 
Egliie » & lorfque le Pape re- 
p€ffivdant à vos quedions » vous a 

dit ) qu'il n'étoit pas douteux que 

Toii 








*^fe'>lftfôttéi'oayt& fokanéi 'IDci^ft^- 

font mis f'Mï^'«<diiS»tè)^bréclie»ôo!tes 
^ jf jÉgorété»,^îftbIftîfâ«I«l*r^ô^dé{fo^U- 
• • les: de teuns jbtfiïéficié ï î^ti'ttefc-ttîus 
•' fait pour ëii5t?'i/«- .gyjiioJérrfrtkri 

^ '! Les" Tïibiiiif&xJîc '^dfi^ V "''«it 
■ âtariulltJ *deW' AWeui^ j^'HÀitf^iiWbidé 

des ca^ dé ttoiribi<hcesioiïÉ''j^ît- 
=î rfondé il* la • -©oarifle' } ««ftftivei!- 

MfùUis feifboirff^oS'OppdfttM'ées 
-.f E . 
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trois entre^prifés ? des Remontrances. 

Vous avez yû ces mêmes Tri- 
bunaux, oiïloniier que Tpa fit des 
prières pour le repos de Famé. . de 
ceux qui en mourant ont troublé 
le repos de TEgliJfe , & l'ont blaf- 
pheiîiëe.jufqu au derniers inftants. 
Qu'avez-vous fait pour arrêter ce 
fcaudale , qu avez-vous dit pour 
que les Catholiques ne vous y crui^ 
fent pas iudifFérents / Rien. Vous 
avez vu un Evêque en chailer un 
autre de fon ûége & sy afleoir : 
qu avez-vous fait pour repoufïer 
cette injure , qu avez-vQus dit pour 
montrer au moius que vous en 
étiës indignés .^ Rien. 

Ce même Evêque .a forcé deux 
de vos confrères à renoncer à leurs 
Eglifes ; un même Sujet s'eft pré- 
fenté pour les remplacer fucceflî- 
yement , & fôn ambition neft pas 
encore fatisfaite. A- la vue de ces 
violences que vos Prédécefleurs 
auroient au moins vengées , en re- 
gardant ^:omme . d&«. inftrùs ceux 



qui ont profite de la' dépouille de 
ces Prélats relpeûables : qu'avez- 
vous fait 9 qu'avez- vous dit 1 Rien. 
Vous^avèz vu ce même Evéque 
abufer de la 'confiance du Roi ^ Ç^) 
pour perpétuer dans le Sindicat de 
la Sorbohne un homme qui éteint- 
lé feu (àcré de la Foi , en étouf- 
fant la voix des Dodteurs ; qu'a-^ 
vez-vou$ fait pour qu'on rendit à. 

1 '/ ■ ;.,.,' ' 

. (*) Le Sindicat ^e la Faculté de Théologie de- 
Paris {toit autrefois à vie, cet honneur expira dans' 
les mains d'Edmond Kicher \ le délit de ce Sindie 
itoit d'avoir voulu donner à foo gré des borne» 
à la puiiTance Ëccléfianique , le Nonce Ubaldini 
s^immortalifa eo s'uiiifTant aux bons Eveques pour 
faire perdre fa place à ce DQàtur» U doit parof- 
tre bien furpreoant que 146 ans après , onaît,fait 
revivre cette perpéttiité de Sindicat en falreur d'un 
Dôôeur , dont tous les foins tendent , non à teC^ 
train drc la puiiTance Eccléfiaftique , - mais à l'é* 
teindre en empêchant qu'on ne révère fie ne dé- 
fende les décrets qui en font émanés. M. le Non^ 
ce Gualteiîo avoit commencé à fe plaindre de. 
cette innovation ôc le zélé qu4l a fait paroître^ 
tant que rien ne Ta contraint de le cacher y fait 
préfumer qu'il eut terminé cette affaire i Favan* 
tage du bon enfeignement ; M* le Nonce Pam* 
^hili e(l trop zélé pour avoir abandonné cette né* 
gotiation , & puiG^u'il nV a par réuffî malgré fes 
liaifons avec deux Prélats de qui elle dépend ^ 'A 
faut croire que le fîtccès en eà impoffible. 

Et 



eette Faculté fon ancienne lifeertë ,. 
qu'avcr-vous dit en voyant qu!eUe 
lui étoit ôtée .^ 

Ce même Evéque a Êrit eadler 
des Doâeurs ^ dont k criiBe ëtoît 
de profeflèr la foi 'de VEgliée : 
qu'avez-vous fait quavez^votis dit 
pour improuver cette pcrfécution i 
Ce même Evéque donna une gfo€^ 
6 Abbaje à un de fesi Grand^Vi- 
caires y pour prix de la veate de la 
juriâiftion Eccléfiaftiqne paflëe à 
la barre du Parlement de Paris : 
qtf avez-vow» fait qu'aveis-vou» dit 
en voyant cette lâcheté récompeïi- 
iëe t Ce même Evéque mépi^nt 
vos iages Réglemens ^ a donné les 
Ordres à un Eccléâaftique du dk)- 
çèfe d*Aix , à qui le re^eftable M. 
de Brancan le$ avoit reûi£^s conA 
tanament : 'qifavez-vous fait , qu^a- 
ye&;-*voys dit en apprenant cette en- 
freprife i Ce même Evoque a tra- 
vaillé & travaille encore JËins relâ^- 
c^e à détruire rordre de S, Ruf^ 
& à ' ' *" r par-là lE^Ufe dw 
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feuls biens qu'elle pofTëde dans une 
de nos Pçavincés : qu'avez -vous 
fait , qu avez-vous dit pour aider 
vos confrëres les Evêques de la Pro- 
vince Eccléfîaftique de Vienne i ce 
même Bvêque a fait nommer à la 
feule Abbaye de cet ordre un Re- 
ligieux fimoniaque , avec lequel il 
avoit traité de la deftru£lion de fa 
Congrégation ; qu avez-vous fait ^ 
qu'avez-vous dit i 

M. l'Evêque de Valence ce vieil-? 
lard refpeftable , efl féparé depuis 
deux ans de fon Troupeau qui l'ai- 
me. Sa diigrace efl l'ouvjfage du 
même Evêque qui le redoute ; fon 
délit efl d'avoir employé à foute- 
nir cet ordre, cette même éloquence 
tiont il s'efl fbuvent fervi pour cé- 
lébrer les vidloires du Roi , & ani- 
mer fes Sujets à prier pour fà con- 
fervatioh. 11 mourra peut-être dans 
Texil 9 & les brebis n'auront pas 
même la confblation d'arrofer de 
leurs larmes lès cendres du iPalîeur: 
qu avez-vous dit pour le rendre à 
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chew(|iï& dô Pans, pour le forcer -^ 
à leur permettre de procéder à 
ime éleùioTi^ d^t leur révoke le& 
rendoit incapabtdé ^ parce que fè-' 
loii leurs règles eîie devôit être pré* 
c^dée de la Comrtiuniôn , qui leur 
étoit interdite comme réfraâaires 
notoires aux jugemens de FEgUie; 
vous avez vu vos. propres droits 
violés dans cette ocjcafion , par Tor- 
dofinance qu*t«i de vos Confrères 
a rendue «r favetw de ces Vierges 
folles : qu'ave2&-vous fait dans ua 
cas fi décifif / ' - 

Vous venés de voir ce même Pré- 
fet rendre contre toute règle une 
ordonnance incompétente , inluffi- 
fêmte , irrëguliere, invalide & at- 
tentatoire à vos droits , dans FaïFaî- 
re de Texhumation des ofïemens 
enterrés dans les chapelles de quel- 
ques petits Collèges ; qu^avez-vous 
fait 9 que fere^-vous î Vous aVez vû 
M. rÀrchevêque exilé cinq fois 
comme S. Athanafe , qu'avez- vous 
pour venir efficacement au iè« 



y^É^ i^^8Wf!Bp<»to* filas <!gBv 

Caf^jija^,, l^kkc^^qi^ f<?c-£y4^:i, 
q"€S i^n^^f/;^ -#^eppfljt îqvi^iiloa- y 
fiât .ï^.|ï ^jja^,/ >^'»Y^. t i^HliM' 







*»^^^m^ 








c 






• On vient de liiiy rendre la religion 
du Roi , en arrachant de lui par im- 
portunitë un Edit qui fait utiè blet 
fore mortelle à la jurifdiftion Ecclë- 
fiaftique : que ferez-voûs , que di- 
rez-vous { La puifïance temporelle 
par un Edit , détruit un Ordre re- 
ligieux qu'elle n avoit pu établir 
fans le concours de la puifïance Ipi- 
rituelle, & cela contre Taxiomè re- 
çu ^ qui a fuit la Loi peut feul la 
détruire i ce même Edit en paroif- 
fant ne pas toucher au fpirituel , 
annule les vœux par Timpoffibilitë , 
ou il met ceux qui lè« ont fait de les 
remplir, ou .dumoins il laifle fiib- 
lîfter des Arrêts du Parlement , qui 
annulent les vœux , & déclarent 
impie un Inftitut fblemnellement 
approuvé par TEglife i^ que ferez- 
vous , que diréz-vous f Ce même 
Edit en vous rendant des Prêtres 
néceflaires , vous enlevé Teipéraii- 
ce d'en voir renouveller la race 
par une bonne éducation : que fe- 
rez-vous. «"^ ^^irez^vous t 
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Eh / dans combien d'autres chofès 
ne pourrpit-on pas vous trouver ûi- 
différens , infeafibles ou contraires 
à vous-mêmes i Faut-il être flirpris 
après, cela que le relpeft qui vous 
eft dû» s'aiFoibliffe ; que votre }uri- 
diftion vous échape; que les fonde- 
mens de la Foi s'ébranlent fous 
vous i Fautr-il être furpris que nos 
Philofbphes vouff provoquent , que 
nos Magiflrats vous entament , que 
nos Miniftres ne vous confidérent 
pas î que Ton ne foit touche ni de 
vos exhortatk)ns , ni de vos plain- 
tes , ni de vos menaces î 

U n eft pas de petit .Baillage qui 
fiir la requête d'une fbeur boïpitalie- 
re ne faifit le temporel d'un Evêque, 
ne décrétât fes Grands^ - Vicaires , 
ne mit en fuite tout fon Clergé ; ah, 
Mefleigneurs , pourquoi dire fans 
cçfle que les Tribunaux féculiers 
ufurpent vos droits i Ils ne pren- 
nent de votre juridiâiqn que ce que, 
vous leur laiffez prendre ; oii eft la 
..réiîftance mâle que vous avez faite 



en Corps pour les choïes feintes A 
purement Ipirituelles i vous fçavez 
pourtant réfîfter quand vous le vou- 
lës. Peut-être direz-vous y quand 
autrefois nous avoqs réfifté , c^eft 
que nous avions à notre tête un Chef 
capable d'en impofer au dehors , & 
incapable de répandre le dëcôura- 
gement ou la délUnion au dedans. 
Nous avions auprès du Roi quel- 
qu'un-, qui lui expofbit nos raifbns 
& ne les afFoîbHflbit pas i qui hà 
f>artoit nos plaintes & (çavoit les 
ajïpuyer ; un homme qui par fa 
droiture , & par (à conduite mërî- 
toit Tattention , la confiance & la 
fidëration ; C ^ ) un homme peu 
aimable , fi vous voulez , par fes 
manières , mais eftimable par fes 
vertus & homme de bien. 

Ouvrée vos régiftres , Meiïei- 
gneurs ; & vous y trouverez que 
vos Chefs n ont jamais pû mettre 
un obftacle înfiinnontable au bien 
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(* le Mirepoix. 

que 
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que vous avez voulu faire. Le Car^ 
dinal Mazarin ëtoit un Miniftre auIH 
habile que puifTant ; il étoit renne- 
mi déclare du Cardinal de Retz qu il 
tenoit en prifon à Vincennes , il pre- 
fidait à r Affemblée de 1 6 5 5 ; ce 
Chef, maître des cœurs par fon cré- 
dit & des efprits par fes nifes , put- 
il empêcher vos PrédéceiFeurs de 
déclarer l'Evêque de Coutance in^ 
digne d'aflifler à vos Affemblées gé- 
nérales & particulières , pour avoir 
entrepris fur FEpifcopat en faifant 
les feintes Huiles à Paris î Y a-t-il 
quelque cômparaifon entre ce que 
cet Eve que fit , & ce que T Arche- 
vêque de Lyon a fait comme Evê- 
que d'Autun dans TafFaire des Hot 
pitalieres. i Croyez-vous ; Méffei- 
gneurs , que' celui qui. ne put pas 
iOiuver à TÉvêque de Coutance Thu- 
miliation d'être exclu à jamais de 
vos Affemblées , eût pu venir à 
bout,comme M, lé Cardinal de Ta- 
vannes prefqûe expirant , mais aidé 
de M.de la Rocheaimont^d'empêcher 

F 
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qu'on ne lût dans une ^ de vos At 
jfemblées , (^) le Mémoire que M. 
TArchevêque de Paris y fit pré- 
senter pour demander votre aflîf. 
,tance , contre une entfeprife qui ne 
jblefïbit pas moins les droits de TE- 
yifcopat , que les décrets de TEgli- 
ie i M. de la Berchere avoit Fhon- 
neur de préfîder à TAflemblée de 
17 14 où la Conftitution fut reçue , 
& il eut le malheur de fe laiflèr 
iiirprendre par les Eyéques bppo- 
làns ; il voulut à leur prière empê- 
cher que les hexaples & le témoin 
fnage de la vérité fUiïent cenfurés ; 
*ut-il en venir « bout î après avoir 
échoué dans cetre première en- 
treprife , il fit les pji^ grands ef- 
forts pour que cette Cenfure^nè 
fût dépofêe que dans les archives 
du Clergé , d^où le parti efpéroît 
de Fenlever. Ge Préfîdent y réuflît- 
ilî Put-il étouffer la voix & les 
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cris de tous- les Prélats / (*) M. 
l'Evêque de I^angrçs ne lui riéfiC- 
tat-il pas fprtement & avec lûccès f 
M. de la Berchere ayant eu Tim- 
grudencè de dire à M. TEvêque da^ 
Marfeijle qui lui r^fiftoit avec la 
même force ,, vous vous en repenti-^ 
rés dés demain; ce digne Prélat ne lui 
rëpôndit-il pas & vous aujjij au moins 
à la mort j ce qui ne ftit pas tant 
une menace qu'une prédidlion { M, 
de la Berchere ayant ordonné^ à 
rilluftrç Abbé de Broglio Agent 
du Clergé d'aller au Palais royal , 
l^s Çlvêques dç J?/c?if , d'Orléans y 
de Noyon , de Nçvers , de Châ-- 
lans-Jur^Saône , de Marfeille , de S. 
Flour y de Beauvais , d^Aire & de 
Grajfe , ne s'opppferent-ils pas à la 
(ortie de cet Abbé y pour qui à la 
vérité , cet obftade fut une douce 
violence ? Tous ne s'écrierent-ils 



(*) Lci Evoques d< Langrts fiimblcnt Itrt ca 
poÀcflîon de xéCiRtt aux Archcv&|utt dji Naibon- 
ne , voyez las Mémoires fecrcti de ce qui fe fâù» 
fa à rAfTembl^e da 17$ 5* 

F a 
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pas d'une voix, // ne fordra pas ^ Cc 

le Chef de r AlTemblée fut-iï obéi , 
quoiqu'il eut employé le nom ref- 
peftable de M. le Régent , & qu'il 
eut menacé les Evêques du refîen- 
timent de ce Prince F Et dequoî 
s'agiflbit-il dans cette dernière al- 
tercation i de la cenfure de ces deux 
mauvais Livres f non , mais d'une 
fimple précaution pour que cette 
Cenfure ne difparût pas. A qui ré- 
lîftoit-on / à un Chef fans piété , 
fans fçience , fans probité & fans 
confidération ? Non , à un Chef 
très-pieux, très-doûe , très-droit 
& généralement refpeôé. On ré- 
fifte donc à ce Chef quand on le 
veut ; on parvient auffi à le démajP 
quer lorfqu'il ahnfe du nom du Prin. 
ce pour gêner lès fuffra;ges- (^) On 



u^ 



(^) M. de la Berehere e(t encore Qn exempi^ 
bon k cher ; il s*étoît iervi du nom de M. le Ré- 
gent pour fe dîfpenfer de donner i tous les Evê- 
ques de l'AfTemblée une copie en forme de la 
Cenfure des hexapîes & du témoif^nage de la vè* 
rite : ce Prince le fçût & fit dire le contraire aux 
Prélats par M. TAbbé de BrogUo*, qui ne crai-* 
gnit pas de déplaire au Préûdent. 



fait plus. ; on s'en débarràfle n^iî 
montrant feulement aux Miniftres 
que Ton n a ni confiance en lui , m 
confidëration pour liii , ni façon de 
penfèr & d'agir commune avec 
lui; car comme ces A4[eflîçurs nç 
veulent .de vous que votre argent 3> 
& qu étant çûrs de votre zélé pour 
le fervice du Roi , ils ne douten$ 
pas que vous n*en ddnniés des preu- 
ves , il leur importe peu de quelle 
main cet argent vienne pourvu qu'il 
leur fait compté , & Gonfêquem- 
ment il leur eft égal qjie vou? ayez 
poiîr Chef vtel ,ou tel Prélat. 

Cet argent doit être donné 9 nous 
croyons devoir le dire de peur 
que l'on ne ,tioi;i5 attribuât de mau- 
vaifes intentions ; mais à propos 
de cet argent , Meffeigneurs , feviil-? 
letez vos régiftres vous n'y trouve- 
rez aucun veftige de l'abus qui s'eft 
introduit dans ces dernières afleni* 
biées ; vos dons font fixés 9 livré? 
èf quelquefois confiâmes > avant 
que yous vous foyez afîemblés ; 



ce tfeft donc plus vous qui donnez; 
& fi vous ne vous fbuciez pas de 
pafler pour de fages économes des 
biens de TEglifè , ne devez-vous 
pas au moins être feniîbles au plaifîr 
d'en faire le généreux /acriîîce à 
votre Monarque / Laiflerez-vous 
encore cette gloire à des gens qui 
içavent toujours la mettre à ufure 
pour eux , (Se jamais à profit pour la 
Religion. Cet abus eft de plus grande 
conféquence qup vous ne croyez & 
vous devez le réformer au moins 
par' délicatefle j c'efl: n être ^uere 
ami de Céfar que de s'embaraïïer 
peu quil fçache que vous Têtes. 
Aufli les Miniftres ne fopt-ils aucun 
compte de vous ; ils dilpofènt , ils 
règlent tout avec votre Chef ; & le 
Public eft inftruit de Ta valeur de 
vosdons , avant que vous" en ay;ez 
fixé rétendue : il eft pourtant des 
circonftances où les cordons d'une 
bo\irfe deviennent des liens pour 
ceux qui veul^"^ -^n'ils foient dé- 
aou/ 'ti réfèrvez- 
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vous donc ce droit & cette reflpur- 

ce qui vous échappent malgré Tan* 
cien lifàge confîgné dans tous vos ré* 
giftres ; fi vous les ouvrez encore une 
fois , vous y trouverez le modéle^ des 
démarches qu'il convient de faire , 
pour que le Roi fçache lorfque ce 
malheur arrive , qu'il a donné fà con- 
fiance dans les affaires de la Reli- 
gion à un homme qui en abufe. (f^) 
M. de Villars Archevêque devien- 
ne 9 fût chargé de cette commiA 
fion auprès .d'Henry IV , & ne 
craignit pas de lui repréfenter 
que l'on ne voyoit que fimonie i 
confidences , paftions illicites. Vos 
prédeceflfeurs vous auroient laijfïe 
dé plus forts exemples de réprefèn- 
tations, fi leur temps avoit fourni 
quelque chofe de pareil à ce qui fe 
paflè aujourd'hui , que l'on voit la 
feuille des bénéfices & tout ce qui 
en dépend dans des mains que Dieu 
n'avoit pas drefïéçs à cette forte de 



i-rV 



(*) Le $iii€. Xbre. 1605. 
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maniement j n'attendez de nous. là 

defïiis aucun détail , il y â long- 
tems que la voix pubUque les a tous 
feits i & quelque chofe que vous 
puifliez dire au Roi , vous ne lui 
apprendrez rien. Mais ce n'eft pas 
alTez que fà M- le fçache , il faut 
qu'elle conçoifle les maux quijpeu- 
vent en réfultçr , & c'eft Meffeig- 
neurs, ce que vous ne fçauriez faire 
aflèz promptement ni aviec trop 
de force ; la confciençe du Roi & 
la vôtre y font interefTëes , la Réli* 
gion en dépend. Quelques bonnes 
que fgient les inten^tiops d'un Prince » 
quelque iétendues que fgient fès lu-- 
mieres , il ne peut pas Içavoir tout > 
voir tout , prévoir tout , faire tout* 
Il faut donc que la Religion ait quel- 
qu\in wprès de lui qui lui dife 
quelle ne fait pas oioinsla fureté 
que 1* gloire d un Empire ; qu'u^ 
Tf ppe n'eft jamais fi fplide que loyjt 
qu il eft appuyé contre l'Autel i que 
de toutes les révolutions la plus 
funefte pour un Etat eft celle de la 



réEgion ; qu'elle entraîne naturelle- 
ment Faigreur des efprits , Taliéna- 
tion dès cœurs , le changement des 
mœurs & des maximes , l'altéra- 
tion des Ipix & le mépris de Fauto- 
rite. Il faut que la religion ait au^ 
près du Monarque quelqu'un qui lui 
fafle voir jufqu oii les choies font 
allées depuis 1 5 ans , & qui lui faiïe 
prévoir jufqu où elles peuvent aller, 
ians un prompt changement : quel- 
qu'un . qui lui dife que la puiflànce 
eccléfiaftique quoique reconnue dé 
toutes les Seûes & même des Pa- 
yens , n eft aujourdhui en France 
qu'une puiflànce fans pouvoir ; une 
autorité làns exercice ^ u-n beau nom 
fans effet : qu'il eft cependant effen- 
tiel pour le maintien de la religion 
qu'elle ait fes loix , fes peines , les 
biens & fes miniftres ; que fes loix 
font divines , fes peines canoniques; 
que fes biens font des dons , & fes 
miniftres des hommes conlàcrés au 
Dieu vivant j que confequemment 
nulle autorité temporelle ne peut 



9es ; & qu'une; fauflè Politique va 
les deïTécher s'il n y remédie ; que 
Ton a furpris fa religion en lui rc- 
préfentant les Eccléfiaftiques fécu- 
jjiers & régidiers comme un Corps 
à charge à TEtat par fes biens & 
(on nombre ; qu'à quelque Ibmme 
qu'on faffe monter les revenus de 
FEglifè de France > elle n'a pas 400 
liv. par tête à répartir j que fî Toii 
ne faifbit pas entrer en compte les 
Eccléfiaftiques^ féculiers & régu- 
liers , Religieux & Religieufes qui 
fe .confacrent uniquement à la Priè- 
re , à la Pénitence , ou à l'Etude » 
ceux qui commencent leur carrière 
ou qui l'ont ^refque teniiinée , ceux 
qui font deftinés aux emplois do- 
meftiques du Cloître , les Relî-r 
gieufes fi nécefïàires pour Téduca- 
tion du Sexe , (^) la sûreté de fa 



(*) Il y a long-tems que les fe^es Proteûantec 
fe iont apperçutfi que cette relTource leur itkan- 
quoit & les Anglois fe la font procurée > ils ont 
des Maifons où le& filles qui n» veulent pas fe ma* 
rler.fe retireât flc vivent en Cominua4Uté. Ce u>ft 

vertu 
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vertu ÔC la tranquillité des Famii^ 

ks , les Chanoines qui ne font que 
célébrer TOfSce divin, les Ecclé- 
fiaftiques qui n'ont ni charges d'a^i 
mes 9 ni bénéfices » ni emplois , ni 
conféquemment aucune part à l'info 
truâion , on réduira les deuic cent 
mille Lévites à la moitié de per^ 
fonnes utiles au Public & à la Reli- 
gion ; que déjà un grand nonibre de 
Cloîtres font défèrts , que plufieurs 
Diocèfes manquent de Prêtres dan» 
les campagnes & que Ton fe trom« 
pe , ainfi que Ta très-bien dit M, 
FEvêque de Grenoble lorfque Ton 
juge des petites ViUâs par les ca- 
pitales, oh tout va aboutir. 

Telle doit être la fonâîon du 
Repréfèntant de la Religion auprès 
du Prince ; inais pour lui dire tou- 
tes ces choies d'une manière ca- 
pable de faire imprelHon ou d'ef- 
facer celle qui a pu être faite , il 



pâ# prendre mil fon tems que de donner cette Na« 
tàoa i la n&tre pour mtd41e. ' 

G 
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faut quelqu'un qui ofe, qui fçache , 
qui veuille les dire ; (^) celui à qui 
ûi place impofe cette obligation n'a 
ni le courage ni le talent , ni la vo- 
lontë de remplir ce devoir. La Re- 
ligion eft donc fans appui auprès 
du Prince ; faut-il être fiirpris fi fes 
ennemis prévalent & la réduifent 
aux abois ; mais eut-elle un Repré- 
fentant capable d'opérer de grands 
biens par fa droiture comme le Car- 
dinal d'Amboife , par fa fermeté 
comme le Cardinal de Richelieu » 
par (on efprit comme le Cardinal 
Mazarin , par fbn crédit comme le 
Cardinal de Fleury , par fà confî- 
dération comme le Cardinal de la 
Rbchefoucault , par fà piété com- 
me l'ancien Evêque de Mirepoix, 
ce ne feroit pas aflez dans les cir- 
confiances préfentes ; il faut de vo- 
tre part, Mefïeigneursjun zélé aûif^ 
des ,efforts jredoublés , & une réu- 



(*) Lettre de M. TEvôque de Grenoble à un 
Archevêque , ea faveur des Jéfuites. 
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nion fîncëre entre vous OC nvec le 

Chef de TEglife. Deîlinés à coiii^ 
battre pourra même caule , vous 
devez combattre fous le même éten- 
dard , & concerter vos plans d'at- 
taque & de défenfe. Nous ne vou« 
repréfenterons pas la Religion ex-* 
pirante y ce tableau dëfolant eft gra- 
vé dans vos cœurs : nous né' vous 
propoferons pas des Temédes pour 
qu'elle n'expire pas dans vos mains ;. 
votre e^rit & votre zélé vous en 
Suggéreront : nous ne vous dilbns 
pas en un mot ce qu'il convient de 
faire ; les ' Catholiques vous diront 
feulement par - notre bouche , fai- 
tes quelque chofe , mbntrez-vou^ 
dignes de vos Prédécefleurs & de 
vous , & il nous ne fommes pas 
fauves nous ferons au moins cofilb- 
lés. Mais ne dites plus que les tems 
font mauvais ; le vaifleau de TE- 
glife auroit-il befoin de vous dans 
le calme / Ne dites plus qu'il ne 
vous eft pas poffible de faire le 
bien que votre état defire ; ortho- 

Ga 
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doxet dans là ipéculatioh vousfe-^ 
fiez Janiëniftes dans la pratique ; 
vous croiriez comme eux » que les 
Commaneiemens de Dieu font impof^ 
fibles à r homme. Ne dites plus que 
le ichifine eft à craindre ; peHbnne 
ne veut le /aire & chacun ccmtri^ 
bue de &>n côte à le coniommer. 
D'ailleurs le £:hifiiie eft peu à crainr 
dre f fi les Evéques reftent unis* 
Ne dîtes plus enfin que c'eft à Rome 
à s'expliquer & à agir^RonOie a afiez 
parle il vous voulez l'entendre : (*) 
& que peut après tout le Pape k 
trois cent lieues d'un Tr6ne qu'on 
Uii rend inacefiible ^uand vous qui 
eo af^rocfaez ne pouvez rien* 



«"»*■ 



(*) Voyet les Brefs zàxtSis nu Roi de France» 
#tt au Rai SumifUs » aiix Cardinaux François , 
aun Arclt#^4U# de Paris , d'Ab , de Jours , &c. 
aus Svêoiies de Grenoble ^ de Langres , de Pa- 
mUrs y Jkc t &c. A fur^tout les deux Biefs èn« 
iH^eâ aux Evêquf s d'AUii ft d'Ao^s pour lei 
jingaoer fl f/T'i?'^'' ^" iûrnïfi gue VEglije a vcrjees en 
0b4ndanC9 en Us voyatiî s'iUlgner dei lêMs'finïi' 
mens & ie la hçnnê ccniuite des autus Evtques 
leur Collègue^. Pief donné ft Kojne » le 19 Sef- 
îrmbre 1764, 
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Et vous ,, Meïieigneurs , qui en ^ 
êtes rornement .& le, bouleyard , . 
refterez-vous Speûateurs oififs des 
maux qui affligent ce Royaume , 
toute FEurope a les yeux ouverts, 
fur vous & fe demande lî vous êtes 
les defcendahs de ces Héros chré-^ 
tiens, quiontverfë leur f^ng ppur . 
la religion de leurs Pères .; n vous 
tirez votre noble origine dé ces. 
hommes pieux & généreux , qui . 
mettoiènt leur gloire à enrichir TE- 
glife que vous laiflèz dépouiller , ^ 
non-feulement à^^ Offrandes qu el- 
le tient de la libéralité de vos an- 
cêtrës , mass de la puiffance qu'el- 
le a reçue de Dieu ; fi vous êtes 
iflus de ces racés I^ligieufès & 
.vaillantes qui en coiiibattant pour 
les autels , cjoyoient combattre 
pour îeurs foyers. Des maximes nou- 
velles prennent la place des ancien* 
nés foijs prétexte de les confer- 
ver y & vous fèmblez n'y prendre 
aucun intériêt/ On veut mettre le 
trouble daps le Royaume , en y. 



attiraffC ceux' qut tont trouble pen- 
dafit un 'fiéclé , & vous êtes tran- 
quilles / Si' quelques fois vous vous 
entretenez de cet Ev^nementpîto- 
chaîu , c'eft comme s'il fe pafloit à 
mille Heue* de vot» , de qu'il ne 
dut être exécuté que dans mille 
ans, Lft Nation la plus riche en ta- 
len* va les perdre tous , feute de 
gens qcd les cukiveftt , & bieri^tôt 
Ifcs^e^jrits fë trouveront en friche 
à force de ne nous occuper qu'à 
défrichef des champs. Les {ciçnteÉ^ 
pafTent dans le nord , & s'éloignent 
du François qui les négligé ; \çt 
Arts les fuivront de près éc nos 
Neveux voudront envain les rap- 
pellér. Combien de foins letlr feu- 
dra-t'il, 6c'combieil de tems pOur 
lès rétablir même imparfaitement A 
Un . Etat ne peut fiAfifter que par 
les principes qui ont fervi à To» 
jÉtablifTement. Le nôtre eft fondé 
jiur la Religion 6t Ôif TTionrieur .: 
vous permettez qu^ln de cés;prift^ 

cipès fè détruire , Dieu permettra 



que l'autre - s'évanbuiffe , & œtte 
Monarcbie <yûi a fait û long-cems 
radimration jalooile de nos voiÊm^ 
n^exàtem 'pim que leurf&ëptdscoo 
leur pitié. 

vou^étes plu6 perfotdés que perfb» 
ne de k néceflîté d'une religion ^ ( ^} 
nous en avons une. depuis trdze ûé* 
des ) côn^bien nVt^dle fxM contre 
buë à noËFé, proUp^^àté /! du mosm 
n'y^-a^t'eile spa8 mii.i Elle eft donc 
conforme au gënie du peuple frai». 
çois j la veirea-voui pëidr avec in* 
différence /la verre2**vous rempla* 
eée {ans mquiétude par d*autreà 
inftximes , 'dont rien ne vous ailiure 
les avantages » Se ^ue tout doit vous 
fiubre redouter ? Vous le penfe» 
comme moi » c'eft à la perpetiûé 
de notre foi ^ que nous devons la 



<*>Colotci «dtnet temmt ftfceffiiirc laRéyrio^, 
dh eft la bafe de tout gouvernement , par elle Li* 
tkffat {battit let Lac^demônlent > Ninn«^I«t4(ib^ 
■tias • Ytm lt$ AtMsien» 9 ôt avant c«i grajHlf 
LégiflateurslDéucalion avoit civilifé parce moyeâ 
Soute la Greee. * •- 



durée de cette Moa^chie : combien 
de fois le Trône de nos Rois eût été 
renverfë fi nous avions fouffert qu'on 
eut renverlë nos Autels / Jet- 
iez les yeux fur ces Beaux Empi- 
res que rhéréfie a ravagés dans TO- 
rient t & d^ourae?-les de certams 
états dont la prplperité vous éblouit 
peut-être , & vous empêche d'y. 
voir les jugemens de Dieu qui fou-, 
vent cefle de châtier ceux dont-il 
fe retire & s'en fert pom: châtier 
ceuxqu'iln a pas éncorçabandonnés«, 
Nos pertes font donc un bien dans; 
Tordre de la Providence , fi nou^ 
içavons les mettre à profit ; il en 
eft encore tems.: défendez 1^ Re- 
ligion & fi elle ne vous rend pa^ 
vos hommes , vos Vaifleaux , vo- 
tre argent & vos colonies , elle^ 
vous aidera à conferver , elle fera 
proiperer au Centuple ce qui vous 
tefïe de tant de biens qui ne vous 
ont été enlevés que parce que vous 
ôvez négligé le Dieu de vos Pè- 
res* 



Noust en diront ' iutant Si beau- 
coup plm à nos Me^giftrats , &nt 
avoir le dei&ih i^ la crainte de leur 
déplaire^ 11$ ibnt trop ^dicieux poûlr 
œ pas percer là droiture de notné 
intention « à tran^èrs del f ep^och» 
forces qœ le re^ieô vmidrcat ré* 
tenir i5c (pe Tainoor de la Fatrié 
nous arrache. Nous prierotâ doue 
€08 MeEîeurs de jetter les ycuK fxa 
<e Royaume ati£re£bi$ fi jfiofilQiot» 
À la veâle «^ourd'buî de perdit 
le refte <W ^ ki^. Qn^ik voyent 
)a )eune^ ùm éducation , le Peù« 
1^ ùa$ tnibruâion » k* brebis bie» 
tôt iâns Pa(teur3 > les £véquet âm 
moyen de procurer <hj. de i&kie îe 
bien. Toutes ces choie» déplora* 
Uea pour qui a de ii'honnear 4k 
de la Religion » font les luîtes d'ud 
premier pas que la pui^tnce iê* 
culiere a &it ^s nëcefltté où dii 
moins iàns régie ôt iâns mesuré'; 
«lie ne vouloit fans doute qa^em* 
pécher la Puiflànce ipiritueUe d'aU 
îer trop avant , 6c elle n*a pas vu 
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qu'elle autre paflbit-elle même tou- 
tes ' les bornes. Mais que pouviez- 
yous craindre des Evéques , Mei- 
lleurs î qu'ils dëtruififlent nos li- 
bertés i Ils font plus mtérefCés que 
nous à les conferver ; d'ailleurs , 
à quoi nous ferviroient-eHes ces li- 
bertés fi les Evêques d'un commun 
accord n'en vouloient faire aucun 
ufage ? ne pouvant pas vous palier 
d'eux pour l'attachement pratique 
à nos maximes , vous devez vous 
en rapporter à eux poiu* leur main- 
tien ô^eculàtif : car tous les appels 
comme d'abus n'empécheroient pas 
par exemple , qu'un décret apofto- 
lique contraire dans la forme à nos 
libertés , n afliijettlt les confciences 
des fidèles , fi le Corps épifoopal 
le recevoît ; ou bien vous feriez 
d'une Nation catholique une feâre 
de Presbitériéns : avez-vous em- 
pêché que le bief contre les rria^ 
ximes des Saints foit dévenu pour 
nous un jugement dogmatique de 
l'Eglife i & fi dans d'autres chofes 



même de difcipliné , les Evêques 
afliftés de leurs fidèles coopérateurs 
vouloient pafîer par-deflus vos ma- 
ximes 9 viendriez à bout de les ça 
empêcher ? V. 

Croyez-moi , rapportez-vous-en 
aux Evêques pour Tufage de nos 
maximes , & ne changez pas nos 
libertés en fervitude ? Craignez- 
vous relativement à Rome , que nos 
Evêques ne lui làcrîfient nos quatre 
articles 5 Vous faites juftement.ee 
qu'il faut pour leur -en donner la 
penfée î c'étoit une querelle fàge- 
ment afïbupie depuis plus de foixan- 
te & dix ans » & vous la rénouvel- 
lés : vous rappeliez dans leur louve- 
nir que Louis XIV avoit promis à 
Innocent XII de lui donner fktisfac- 
tion liir ce point par une déclaration* 
Ce grand Roi s'étoit fervi des qua- 
tre articles pour marquer fbn mé- 
contentement paflàger à un Pape j & 
vous vous en fèrvez pour nous ren- 
die odieux à tous les Papes jufqu à 
la fin des fiecles ; vous les indilpofez 



(«4) 

catitrt vous* & contre nous qui 
proteftonâ d'être ibiimis Ôo attachés^ 
au Ibuv^rain Pontife , j&ds tfûif^Âê 
Uétre mviolàUemeM à noitx» ^dRou 

De ces quatre articles le pn^ief €ft 
ai:tiûi cher aus: Evéques À ài»ut^ Ifr 
Clergé qu'à ^xm^'^tout Firançois^eq 
fittc'pitifeffioû ouverte ; mais aiicun 
n^en fait comme vous un dogme 
de Foi. Cetteopinion àinfî canontfée 
nous fépareroit de toutes les Eglifès 
Catholiques qui, dés qu'elles en ibur- 
tiennent une 4:oute Contraire , de- 
vroient être hérétiques ; ce que fktA 
doute vous tfoferiez penfer. Ce 
fentiment n eft qu'aune opinion parce 
que TEgliie n'a rien décidé fiir ce 
point , & fi c'eft pour nous qiiet 
que chofè de plus , ainfi que l'a très 
Wen dit M. l'Evêque de Langres , 
c'-eft parce que tranfmis en nous avec 
la vie par l'effet de notre ameur 
pour nos Souverains & entretenu 
par celui de l'éducation , ce fenti- 
ment eft encore un préjugé natio- 
nal dont aucun François ne peut ni 

ne 



ne veut -fe dèaoher -, mais ce n eft 
point undognw & nous n'avons pat 
befoin qu il le foitpour le profeffer. 
Permettez-nous , Meflieurs , de 
vouis repréfenter qu'on vous fait 
aller bien loin Éins necelfité , fur ce 
point & que vous ne voyez pas 
oh Y Oïl vous conduit ; confiiltez 
rhiftoire , elle n'eft écrite que pour 
rinftruÊtion des hommeis. Après là 
conjuration des Poudres que pres- 
que tout le monde regarde aujour^ 
d'hui en Angleterre co^nme une 
manœuvre du Miniftre Cécile pour 
perdre ceux qxiil en fit acculer ^ 
le Roi Jacques exigea un ferment, 
de tous fes fujets ; on crût qu'il ne 
vouloit qu aflurerrindépendancede 
fa Couronne , mais l'objet principal 
étoit d'établir fa fuprematie : c'efl 
là qu on vous conduit pied à pied , 
(ans que vous vous en doutiez , 
& fans que nôtre Monaque le veuil^ 
le ou le fçachè. VosPrédécelïeurs 
plus voifins de la conjuration vraye 

ou faufle des Poudres , étoient plus 

H 



Profiefià^ IbRa^^tl^deccËfacK gëô^ 
nthrl^ •i7ï5}7''|ltSBS>Loiiisq Xffi 

des ; vbà8"#*wrâîrditiflr/iâ:./teei 

ihMlMe 'oô ûënr éuè^XfowânpQK» 
îtb i^Q*^ ne i^fèû^i^Màpa^ 
nons , & qa'a^àk- {)oifi- :iù|(éAçtur 

U (Concile?* Eft-^<âi AWàsupcnfeni 
de rEglift ,'' ^itfû^ÔMjasfeàfésde-dét 
dder de 'ires ;^[iiemô3s fi-i&r fe'Iei 
Evêques intet]gt-ëk)iêht"esf cor^9À9 
fetïs de dès' 'tHôîfe'-aiti^iV com- 
me ceujc ^lesTbnt^eflSSj^lcftit 
en Htt^^aîSS^é^àièfém^ xjfi^eêk 
W Wyé'; autehf nf)ë(r M nôhésmk 





VOUS encore^ tffié^ îèi^iS^C'vosr apt. 



çpiç cSiiAHOj-HfSïs 8^ BWWk; h 

CQoamô tte/âéd^on ùôiverfèlle i ôc 
lodqtùs; vous^pntceç tanit d'ardei^ 
poBur '«ojaferjaîr ^u ;C^ciïe k fupër 
riori^ /iir aie Eape^ , M ff<?4?- refer- 

reçu^cçj|jii-ift)f^et»%f,N'4tes-Yo^ 
paSitG\\^ii\m )$>iè^^ contTa4i!^oa 
aV!ec..fceiw.iiftijSeniJance dontïvous 
faiteà ^5Ôtres^««w6«'n, & que vpu^ 
escalfesr t3flt;ji©liàefltis de tous les 
autofes / Li^£ Meflieurs , ks .SeC 
fioiis 12 , tf^4 j i?) 20 » 28, 37> 
& ji^.: difputer au Pape;^ quant au 
droit.^r la doârine ui^e fUpëriorit^ 
que Ton n'accorde pas dans le fait 
au Concile , e'eft déclarer que l'on 

ne veut point de fuperieur ; il faut 

H* 
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pourtant une^<îûu«aâtë:jdâhs2BEgîiffe 
pour regipr 'ti^fcft des iicbëlesjrlèooâ 
neiî ^at'eiz^/'pâs titçujo^Ia' iâiffism/ 
Apprenez donc aux Françràfcje^ijtti 
îls' doiyent €>'addreflègri&> om^^ui 
ils àaivmt hhceixamùibik f/ottiifitre 
boîiïvCathoHques IhnsMçï^eBid^fire 
bôhfejStf/èb; i,Mais?^daris:^ni3ip»it 
iànce de^kt» d^gnqrriil'mitres .gui* 
'desfrqaei5^.*preiimdre^'^^ ,;<^gje 
des- ^Cït^îft6e^'Kiiha^nàirea^^ae:.8^^ 
nendeHt'pffls %fpe6ts à Vèiis oaênae 
ces Ju^esrnëcéiïaires de kCo^rine 
& de la^ FoL f Que craignez-vou$ 
d'eux / Qu'ils he vexent quelques 
Prêtres r Méks h pour, un Evequ^ 
înjufte'par humeur ou par intérêt, 
il y a cent Prêtres^ ou Religieux 
juftement repréhenfibies ; &, d^ns la 
crainte que IMn ne dTafle quelque in- 
juftiee v'doit - on empêcher:' qiïe 
Ton ne rende jamais la juftiçe î 
Car avec ia di^ofition que vous 
montrez à accueillir & à traiter fa- 
vorablement tous les Eccléfiaflâques 
fentenciés par les Officiaux, vous 



V 



ttez à ceux-ci je courage de ren- 
dre dès^ientences % & pour un in- 
fiooèntcqùe vous auriez pû^ fauver 
voïK^'ïaites' jouir ^e Tieipunité cent 
Côtapaîjàës; • . i '^ j • , 
^L|Qi!» cfaigne;Bi"^^0us i que Ton 
n^Êére ia foi?6: raai^-de qui tenez- 
vous la régie ridîe witrd croyance , 
ii^deinéft desEvêques t Pourroiènt- 
ils iyems^'tarmxçef fîir œ point lorjp- 
qu'ils ?iie penTewfopas .diiFàemment 
du St. Si^eii? Nerfça^Ki8-\ïOUS pas , 
ne profefrezi\«$ur|pas ague l'on ne 
pÉfllt ^rrejf lorlque llonrefte atta- 
ché an centre d'unité î Or neft- 
ce pas d'après lui & avec lui que 
le Corps ëpifcopal enfeigne la docr 
iiîîie r rontœ laquelle' on cherche 
à vous allarmer i 

Que craignez-vous donc f que l'on 
n^exite du trouble t Mais eft-ce du 
Pafteur qui parle pour ramener les 
brebis au bercail , ou des merce- 
*naires qui crient pour les en détour- 
ner ^ que vient 'le trouble. dans la 
bergerie î ôt quand un Evêque uni 



de j&ntîment avec le Corps Epif- 
copal & toj?tc ïpglifè ^ n élevé ûl 
voix & ne fkit tomber FaBathéaie 
que fur, ce^x ^^^^^[iient de la 
feinte ào£^npi^^^e&^^ .4e4»i\ou 
d'eux que p^jil^n^i l^^tKQ^ble âc là 
confufion^ : -> ,- . -^^ r 

Que craignez-vpus 5 le fcanda- 
le i Mais depuis r quand paiïb-t-on 
pour fcandaleux, Ipnfque Ton na- 
git que pour ôter la jpierre de fcan- 
dale du miUeu de. FEglifee N'eft- 
ce pas au contraire à celui qui la 
jette que ce titre flétrifïant con- 
vient i D'ailleurs fi vous avez été 
touchés du fcandale qui pouvoit 
réfiilter d'ui\ refus de Sacremens » 
pour un ,refraftaire qui a pu fe fcan- 
dalifer mal-à-propos de ce refus y 
n'y a-t-il pas mîÛe iîdéles qui gé- 
miflent des profanations facrilèges f 
Ah / fi vous avez cru rendre gloire 
Si Dieu en les autorifant , il faut 
convenir que perfonne ne Ta tant 
crorifié i mais fi ce Sang profane. 
glîe vengeance , ne devez -vous 
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pas vous accufer de tous les mau* 
qui ont fondu dépuis dix ans fiir ce 
Royaume f 

* Que craignez- vous encore î qu'il 
n'arrive un fchifme f mais le fchifme 
ne vieiM: que de la part de ceux qui 
ne veulent pas fe foumettre aux dé-' 
ciiîons de FEglifè. D'ailleurs lorA 
que l'oh a fait fonner fi haut cette 
crainte d'itri fchifiîie > a-ton fait 
réflexion au petit nombre des Chré- 
tiens qui fe feroient trouvés fèparés 
par le fait plutôt que par le drok , " 
c'eft-à-dire lans jugement & fans* 
bruit î a-t-on comparé ce petit 
tfoupeau de brebis galeufes , à la 
multitude des brebis feines , à pres- 
que tout le Royaume ? a-t-on confia 
deré que ces fortes de perfbnnes, let 
unesplus coupables par ignorance que 
par mauvaife volonté , les autres 
plus indociles par caprice que par 
çonviftion , font fans Evêques , fans 
PafleurSjfàns Dofteurs , fans crédit, 
làns confidération , fans fortune ; 
prefqtie toutes de la lié du Peuple j' 



wefeue tP»tes difper/ëç? dans iin 

grand nQipDf.e^d^ K ^i,^^ 

yées dajps,dés'n^mOns^âe'^^^ 

difliper au moindre' coti^ fra^fô^Aè 
concert par les deux puilmnfcéir f: 
Ceft en les îoutehaAf 8?îi& énlèsl' 



abandonnant , .que ToA peutiairp le? 
fchifine i cajr, Qn[ iuî)pô|ah't^*qû^ 
Evêqpe« ç€ifu&nt fiùiâ^s' $ue -^at 
le leul honneur que nous âpellérons 

vouluflent jar^^s çédçf % cette trbu- 
pe de gens ignbrans & j^npr^s , (ans 
nom & fans aveu ? ne Jesïoidirolt 
on pas au cpntraire en leur jprëferant 
cette poignée d^'hQmrnes^méprijG^ 
blés & niépriféç, ^ ces cbnxKilfion- 
naires qui, vivent de leurs cdiitôr- 
Mps ; ces ij^les oerdues qui eii 
deipaijdanj^.^çej. â^ elles . apéïïent le 

q»e l^nr çœup ^^ej|re, ; . ces- prêtres 
pâles ^. d^guxé^. ^ qpl , ce .portent 
pas nioins leur mifer^,que ^pur àna- 
tjime peijQtf fur^la phiiionomie. 



aminés par un fentînicnt ,d'hoané"rt?^ 
•cpHtre ce petit peloton de rebelles i< 
le (font par. Un mbiiyeEriefit'de ■Reliai' 

la protection que l'oiV's Obirinè'^Jï ac- 
corder àcesefprits indociles' feflât- 
teroit an que lesEveqties rcculet\5rtt 
par crainte où |farîamTi^ctè .' llfaut' 
donc les 'fupfxôïer'aiii^ànt de préva- 
ricateurs. Qu'é^érc>it-on i ' qu'à' ces 
Pafteurs fermes Ôc zeMs il en fuc- 
cederoitd'indifferents , delâches ou 
dej^pejTi^enairés ("çéhi'todit arriVèr î 
mais| çè nélTerdh i^^'éttcore ' àîïèz 
poui;içorifpmmërl'efâiifîiie.'Toaébe 
feronf pas faris dolite p3i^i% atecce 
levam.de ^çbrupïibh' r' ,îl "'3^' al encore 
du t,emis a cofîHr , "àvant-^i^ùe' ry- 
vrayé 'fîbmne lé ix^'^gr^ti''^èépëé' 
daht appbions'.Ifeytolyyrf^^rttia- 
teurs'.ï, alors le IcWfi^é^ 'fëiisl fis 
entre les Nat'winâMt'îîÀîçis-ilftTCra 
aveple S.JSjiVgb*^ toutes téiEgHréB 
Catholiquelj qtii àé réSô'rmérànt'p^ 



felceflf<»f)n@l<lic^l^qd€4 ?»â9$^ 




co|iiityarèz^Î€S^6i(tti&(4;dqffOd^ ^d^ 

avec toué I^^i^ffâ^^iii-J(â)âiuiâ«-;[> 
le ^€\m!^é ^À^iJSdMsèïh , t^'tedViiii- 
taiire î''âvee'~'MïqJitffémei^ ôô WWèéP 

on mettfifit à' ^^âï^i Religion- <Sc ên- 
ne coi^é^ââit que 1& p^tîque, il 
eft Êge de balancer un Moment 










*;Éwtp leujç^ 

cl($ C'it^Qi^.gfï^èiQ® l'-â!»63l;âMl,i 



:9ai!tj0iSrab pojAs dip tnaitiÊeoloh. 

,Aitciivt»l<kii.-4»iai<alp -fy^yùfksidioih 

4Vt éEliéléasnbiipbi'poaiqaaNk 
•^Contribué fiac'tfi id^aûbdc 'wtthb- 
«yaùcei .'Maidvosonoob âon^^ i^ 

gtlS'iBi^^iKfàbÛii teiiginftâkH>^nii». 
%ftre ii^psiiffe.iJitie9ttsa:aiitt3fitfHi!J^ 
^tM{ >fOUsbat{«fe réâfté «ne/ iitÀXlè- 

■éxviyrfi -U» '^ïtipréiTiom^^àugïm^te^tL 

ûlUporfiéds <liî qu9^ues1^xns' de - ^^Is 

Çon&ércs , . aki .• iÀatiimeDt- cb^Ql^ 

yQus,n'avriez |>às-voulQ ééSitetèa^ 

1%S' mxnndïesiaS^ïîkf pnrenaent^eft- 

y'^QS : «Ik jdifa) que pour tout cfa^ir 

ger &. tout; bouleverser » vous vcm» 

Ites ffiit: dé: nouvelles règles &-'de 

jil^?^ell9s:ioi]U..^evYoos «txas êom 
î laiflès 



làSht preodrt i à U diftwâîo» «i^ 
vole de ce qui iioin éxfiéimir Sc 
i^tkwp àamsKEf^ iiomme s'il 
éipst <|Ui«^ue«b6ftf «iansle^te^i 
excqpté Toraifon «lentsie # qui ne 
tint paroquelque endroit ï Yei^^ 
térîeiirreHe dira qu'à l>&veur de 
ce fiAéine de nouvelle invention » 
vous «vtf atdpé à vmre Tdbunai la 
conùoii&nn ^les i^Mitoi purement 
^ptiitoellflc : elle dita i^pie par vos 
Arrêts vont avn i èonué le$ pon^ 
voin à des- Pvétœs interdits» 6c 
ipie voue Bvm «iterdit par vos dé* : 
cx^s des^PrétKs. «pprxMv^s ; elle ; 
dira que *TOfeis' avez^ «rdonné les ; 
prières dè.PEglîfe pdur des hom^ , 
mes norts b^rs de TEgUtè : eUe 
dira que vous ave« forcé les Ta- 
bernacles^ diipenfë les Sacrémens 
6i fait fortir par violence & à Taide 
dejgens armés > Ji C de fon temple ^ 
pour le donner «ïi ipeftacle à rim- 
piété , & le livrer à la profanation 
des ennetnis de la Foi. Elle dira * 

que vous avâx aatwllé des v^œux ' 

l 





on 

nus vaUd'ÇSt ^ vos 

éâi^^Btïs-itiB^\ 

tkJiif i; • ddnié tilufieÙt^'^àWk 




S« 


















vous. 9iav^ gas -f ^ ce? .W^^ 
teurs,MeQt^ç^^es4îl3 î?atf^sm 



a 

h. 



reprocher , oc peut-être dans 1 inf 

I » 



4âog«te ^p^ibianieib âi^ âw ;$fl:' 

gne» itei'aiS$i$aa\'Rqi «*p»ate^#^s 
'à Dieu.JBe P. Brebeuf martir de ce 



N 



double zélé &obieh;d'autres que 
fil'^ Bgg&"^e-9a^i,'^4|s^^é«ti, 

•Ses îàsifîi^cêfièsnéîjjfoo «M§*t^''^3i^ 

3P9f]^fe dtnfkBjfetta^àiilnGâhd-ffiéi- 

^#^%om d^ ;^£sâtesiicaaS^dfF>^slla. 
sf^pgK d@si@s)'mvQi(irt fxiidds. zVtDyèà 

-Wi^dttlpàtïi'deiièprrâoâ kfttyjTufOU- 
c âP^^ âcp li^'i^ebeiKiâlï^ctnr- 



SoyffifSSf mfAm i5sfi;are)-dsûi 

«^rSSifiSJi^SSifeJP «Ste4s4 <}B'«)a'si 

foient corrompiis, pîii- uoe ataw^fitife^ji 

qitlfltpjresi (Hji ]^ y()(ltspir4par8g , ^jov 
restraS,(^ç6 A^FPPgi rini(ii'»¥fliti,o 

çu^„&'çeç|ierpii^3,ifi"Hcyerie^, ,cheaiiq 

garSs: Ûrj.jjof.-Jjjpvsiçes , .•OHJfl^'S'O'' 
chatjûe ' Par]g(^_>int , v;g(is[ .nfinje : Ufiiisi 
coin^tejÇàeUe;'de ,ce .qpi fe. j^Ltlfeiib 
danSj.iûn fî^iflfoi'tj .Vous y yëri;§jfr[ùp 
preÇijj^,e, {,9,us ^çf, C^iUéges ■ fenrj^ç. 93 
Les pej-çf ,-ni;'^/5,^palf]Ilns qiiç f^r^oio 
de \çiff3 enfa/3^.;j^pe,u,x-:çi croîrrojît îlfa 
forcement, âw. ttjjpoîrj;, de îçiense a. - 
& de,reteo|,j,l,ej,Sç/iiiii5ii7;sinan- nS> 
quQnii,4f'' "■'.ppijiiitj.Xhéo-jj/j.. 



lo^fep'fiBt'tW i^û^m î 

ti«al3«fl*«!^<9¥S!ti« MmS 

fnAflie-jfiiale SgH^fflS ,'"{! 
V0U6, Bei«Si>a«z3p9s#'l'" 
oa)ioï*'ft)*f® <■ ^ ' 

faœasiWBasftifH^i: „, „„„- . 

barii8ri«34au «ë««ëtel miè'''i^^0°'' 
pire'jëftc9*Sif<<!#bi*?ffe{'cnèn'nit'r#"? 
pâs-'Mitee^^MqlVèiiri'èH'-^'-'iju que'"' 
vou8i|fuffiitie*'J«iS''HârfÉfes- p,>.;- S 
rèm]»la6k*sre(8«eJ.n?I8afe'ii,c nu : '^ 
dîrotU pas'ttéiies Wpp^UgC^îÀitfffi"",-' 
cotmoifféfe p(a?«/orc' SffeWîa'-titrï'"'"" 
te <ïijen'r'bi!S'Si4iSpHSt ï'iitt ^6llâ''"j 

dit que vîtes 'Wéz'-obtW"? M '■',' 
ne voiw/feVënï'iiaiiï' ïtffftiW'tti'it ■"; 
fon inafBandéBÎ^-fi'^oritoialiitf '- 
avée'-Wsrflïrêti<fiv«îiS'iiâ!feïegaf-'''-ï' 



k ^ ^/ ^ 



jenésr- afimiiB ^g»:^Pr< ^B^ÎBS , 4 ? c e 

ks tntxtpiêîea ${^4 M^.4^ ja. ^ 
tios. NaaB\9cm» Ilom^eçes, à^çcKs 

par foo :éiBuieiB9f%è 

|)tâ|: rdaô. fiiéctel 4;<^ 

4^b( j ai^ottnè^i ^^1 ^ 

"Itei (fer pprw» t^^j ylç^i^ggtj! 










ffmP!^^ 
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lit<^- 



p. votre îîdBime']<Vïft^^aindïa5$3î^ 




pubfîque. 'Mg^^-vùM \ BbktQ^ 
coeur Si: ^tiéas fèfttSf «W^iqqawi «g^ 





c^iaûn 

parlai --, ,.^^ 

brébis i^s '^émiM CsBoi) p^m$9- 



u 

le 

---^-^ ^ ^faites 

profeflion de la mê pâigieufe , • re- 
pmentez-leur qijé^ vos Mpnaftéres 
vont être bien- tôt àêfêrts. Uue ceux . 
de Vous ( s'il s'èrfiSouve T.qui ont 
goûté itee fatisftaiôfi' crueBé a voir 
déÉf%é IHs Jëfuit^^7'n|^rougifrent 
pas ^idPavo'uer ^^Ipîtèierit qu'ils ne 
font^usV^Ç't'rttcirt'^'chez eux. que 
vorf*" Mûçz'Mp^s^ f^^dnïés iiniftuelJés. 
Vou^'ïW)uVferëz^i)'éit--'étïé ces Mçfc;^ 

perfiïadëz^de^'s^^é^'titîftte., M?is ne 






deî^'p-éffâitidns' VtM^es que Tm 
a p1âf'^feui»^îft^llJâ9^ï*f^diivéz4çù^, 
qu'att'iHfeii^^ét^ëW^'fardeau pour. 
le RàfAméfWi ^ïë^iiizgés au 
conl^âiié ^tfttti'^âidè^ faéhéUx } & 



ne'i,™us faités.im ^r,p]^fSfti^a^i(, 

léieier rpe les Moines aident 1^,, 
fâRiilks nbnibieures , en les déj^'l 
vfSnt d'un ÈntretieiJ ridneu)!, s(?Çq 
que fans les Çloîcres'beaucoup.,^q 
fiîlts' reltaiit ia;^s. /époux par l'intjiriv 
gélieSdè'-le'ijfs^rareiis ne feroje;i|b 



que Vous naurez;^i ^çs jmçs|.yj5qno / 
vràye.- ,.; r..'-' J:^ &j(j^S,j;^46ov 

voi CloitnjSj|.;ie^,,Iç^,i,SfilpJp.n)(rr,[, 

pas' âé'^ÇjjfK^r^oprç^^ les,)^fijj^«K .jl 

-, fuppofi 4u )l^|!|'efljjp^lf;(jl|t ^iiga(,i,- 






*^i 



rm s* vi»f f;:— r^ "^^-ur^rimiiri 




••-P^ .f^-^jfc, -"•^' "V-S *» ^rL4*3 



Je ne p:>:rl2 r^ pl-is ijêr ces re- 

cei v^^» r-ei , £ Ion TOJÎok les 
étendre 0:1 les coinnîenrer- 

Ce qus je \'ka$ de dire aux Evé- 
CjUes ce oux Ma^i^trats, pourra fiif- 
nre pour f-ire égzlcinent connoitre 
le d'jn^er & le remède à cette por- 
tion préciciife de la Nation frsnçoi- 
fc quf II îioblciTe des fentimens ne 
dirtijjgue pas moins 5 que celle de 
l'orij/iiic : c*efl Ci fidélité pour le 
Roi , fou amour pour les peuples, 
{im /cle pour lu Religion quelle 
liuit uniquement confulter , non 

«our furaicr des ligues ÔÇ des ca- 
bales 



balçs . que, ,1a îKell^on. réprouve, 
maisiioufmettrç ènœùvft-Mu«e 
iu'elfe a Se,créiiii& a.àUtoM^^ 
œ&veuKÎe l'Eglife & de' 1 Etat 
qui ont toujours trouvé en elleleuis 
aèfenreu«&. leurs foûtiens ! pouï 
ne pas fe Jaiffer furprendrê- h , dfc 
vains' termes &'% de faufles appa- 
rences de bien public ; pour ne point 
fe prêter à des vues perfides , i 
des procédés injaftes qui feroient 
une tache k fon nom & ttne riia- 
Ijere à fes regrets ; pour faire en- 
tendre au Souverain, & liu J?ef- 
fuader que fécondé de 6 Nobleffe', 
■il,n'eft rien qu'il doive cftlindre , 
rien'qu'il ne puiffe entre^rendrç, 
!iÊ'dont il ne vienne heurèuferàent 
■^ tdut. Mais ne vous déguifez 
pas, MetTieui-s , la grandeur dupé- 
ril. Nous.y Tommes tous intérefTés. 
"Ce, qui fe psffe fous vos yeux dè- 
'p\ùs quelques années | 1^ refus Ou- 
^tfageant de reconnoitre "des ènré^ 
!{iftremeas faits pat l'ordre du ^i»jr 



les inveôives 'indécentes , les pour- 
îùites ^ifridiqués vies entreprifes k- 
zarâ^s 'contre àènn. àe vos princi- 

tÊcom- 
rt ' vie- 

bite 4 un Go"rt>s^ din' TJ^iroif pour 
tun dës^ pïu^ JûM^œâis^^^ 
-sfferàis V -quoi MA-fer tïA tàt- 

'àoafinè ^ "ir»^éltîô$,^s 

"fis moeurs V;dan^Wiag'vt^ 
côndiute ; ^e> ' étàblîfrêriietfs jfeî^^ïtis 
^îidçs , les jà^è rifofeâàfcles tout 
% coup rérivéï^é§ ',':6hsiûgès\ âbblîs 
^s é&a^dl-^ur Ik-^^^^^^ M-ç- 

Jiarques'a" qdi'ontlès dévo^ jîidns 
relpeû pour leur méffloireVf^tsfeiâe 
Citoyen' ^inêcdnAu ( tes afoiis' de 



propriété fâéprîfês , ceùk dé poflèf^ 
il 



^[îdn ahégijtis i: tbtit "çétà lîe voiïs 
Kit-îl rïeii ai)préhefldeir paûr'vtms , 
pour vos ConcîtôyêfiS > {("oiir fe» dî- 
Vers Corps de^fEtaf & pour rÈtdt 



lui-même, <le la part d'une puîffan- 
ce qui cherçhç à' s'étendre ., & qui 
ne peut s'accroître que par des dé- 
bris .f Queuflent f^t vos pères à 
votre plac^-^ lai0èrez-YO\is ébranler 
jufquçs danS' leurs fpndemens Ip 
Trône ^ l'Autel, lorfque vos géné^ 
reux Ancêtres ônjtyçrfe tant de fan^ 
pour en . affûter îa çonfèrvation ÔC 
!sn augoieoter h gloire. Lé devoir 
& riirté^r^t VOUS: parlant par la voix 
4e rhowjeur, . Que cette voix eft 
Duiflapte fur des cçeurs nobles / 
.BçoMXtezr-ll i inaîçne la iiéparezpas 
4e ceÛe de la çonfckfice y & por- 
tée aux pieds du Souverain ce que 
Funp 6^ Fautre voys ' aiM-ont fait 

.entendre* 

En écrivant cet avis important ^ 
nous ne uotljs (bmmes ^pas attendus 
que tous ceux qui pourront lé lire 
Fenvifàgeroient de Étméme manie-»- 
re i les uns le prendront pour une 
(atire ^ les autres pour un Enthou- 
iiafine » d'autres pour un tocfin , ÔC 



•• • • 

«es derniers fe. raprpcherorit le plus 
du vray , dans lé fens que le feu eft 
prêt à -s'allumer par toUtÔt à nôius 
confiimer, fi chacmine contribué de 
ion côte à réteindre : y inviter tout 
le monde a été notre unique objet ; 
jetter de rhuile iiir le feu ou offen- 
!fèr qui que ce fbit ^ ne fut jamais notre 
penfée ^ no^e intention n'a été ni 
de niaijqu^f:^jde refpeft à aucuA 
';Corps ,. ni de les îndifpofer les Uns 
; contre les autres : nous avons écrit\iè 
Jqiie ijojjs p enflons , comme nous 1^ 
penfîons &,rien de plus ; fî nous y 
^avon? çpis dçla chaleur , c'eft celle 
.du zélé pour la Religion & de Tà- 
"mpur pour la Patrie , aucun îij:- 
terêt propre n'a dirigé notre main ; 
.^aucune haine perfbnnelle n'a aigf-i 
I notre ftile. Que ceux donc qui pour- 
yoient fe reconnoître à certains traits 
[jnû achevés , les effacent , s*ils foAt 
fages , en fe réformant ; & s'ils foht 
juftes, au lieu de nous fçavoir mau- 
vais gré d'avoir employé contre 



eux les couleurs de Rubens y quTls 
nous remercient d*avoir. imité ce 
grand Peintre dans fes défauts , éii 
n'achevant pas nos portraits» A Té- ' 
gard du Clergd , de là Nobleïïe & 
' des Magillrats qui forinent tes trois 
principaux ordres de Tétat , aux- 
quels cet avis s'adrcfïè plus parti- 
culièrement , comme nous n'avons 
jam^iis doutii de leur attachement 
pour la kdlidon h'i de leur amour 
pour le Roy tx que leur tort ( car 
tous en ont ) \'!Cnt dans les uns de 
Ilnertie, dans les autres de l'apathie, 
& dans les derniers de trop d'a£ti- 
vitéjnoùs n'avons pas cmint d'exciter 
les premiers , de piquer les fécondes 
_&d'exhorterlesaùtrçs'àmodërerun 
.ïeu qui en allumerort d'?utres capa- 
■.bles de les confunier eux-mêmes. 
'Nofleigneurs les Prélats doiventfên-_ 
tàrque la Ré^gion ne tient plus qu'à 
vn fil , qui ie rodera'"-' Uans leurç 
m^s 9 s'ils np joignent le zèle le 
^ili^ qftif ^ h]^^mçç la plus coiï- 
Xi 



lommée, & l'une & Fautre à l'union 
la plus parfi^ite i que déjà la jurifdic- 
lion .ecçléfîaftique leur ëckape ; . 
qu'ils fpntr comptables de cette au- 
torité , non feulement à Jefus-Chrift 
qui la leur a confiée , mais à tous 
les fidâes qu'elle doit régir ; que les 
âmes qui fe perdront dans ce conflit 
^es deux PuifTances en fe rangeant * 
du côté de la plus agiflànte , par- • 
ce qu'elles auront trouvé dans l'i- 
nertie, de l'autre , dequoi douter de 
fes droits , lui reprocheront un joûrt 
leur perte ; que le Prince interrogé 
au jour des vengeances accufera les 
premiers Pafteurs de lui avoir laiiTé" r 
ignorer 1^ vérité; que fi l'akera- 
tion de la Religion apporte <^el-. 
que changement -dans l'Etat , éve- . 
riement aufli sûr que prochain ,•" 
ce même Prince n'attendra pas ce 
moment terrible pour fe plaindre 
de fon Clergé ; qu'il imputera ces 
malheurs aux Evoques, qu'il leur' 
reprochera leur inaftion & leur con-- 



defce'ndance , & qu il animera con- 
tre eux la Nation & les déteftéra 
autant qu'il les aime- Car atix em- • 
barras que des ^ hommes plus cour- 
tifans qu'Evéques veulent épargner ' 
au, Roi, il en liiccédera d'autres" 
dont toute leur faufle politique né 
pourra le dégager. 

La haute Noblefle doit confî- 
derer qu elle n'eft grande , qu'au- 
tant que fbn Roi reft^"^e plufieurs 
RéUgions dans une %ionarchie en' 
font autant de républiques prêtes 
à fè foule ver > fi- elles ont des Chefs 
qui les animent ; prêtes à (edoririer 
un nouveau Maître fi leur Chef lé- 
gitime les gêne ou les contredit ; 
qu^il faut donc ou s^attendre à une 
révolution qui confondroit tous les 
Etats , ou empêcher que la plus 
cruelle de toutes ne s'eiFeftue ; & 
qu être indiffèrent fur ce point , 
c'efl l'être- encore plus pour foi-roê- 
me & pour fes propres intérêts* 

Meflieurs les Magiilrats doivent 



